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communiqué aux puissances une note 
accusant le Japon d’avoir violé le droit 
des gens. Voici les raisons qu'elle invo 
que.

La flotte japonaise a forcé les navires 
de guerre russe Variag et Koreitz de 
quitter Chemulpo, un port neutre, sous

ADRESSES D’AFFAIRES People’s Bank 
of Halifax.

On a appris ce matin que tr-ize vais- Chez les Acadiens des Etats- 
seaux japonais sont passes à Wei Hai- • Tinle
Wei ce matin. Cette flotte SC composait ____
précédemment de 16 vaisseaux ; ou sont NORTH OXFORD. Mass. Lundi, 15 
les trois autres? février, ue bon nombre d- Leadiens de

populaire repré- 
et si generale / 

districts en solli DrJ.A.LEGER
SHÉDIAC, N. B.

Bureau bâtisse entre l'hôte) Welion et la phar- 
macie Lawton.

Résidence au coin de la rue Ste-Anne et de la 
grand'rue..
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SHÉDIAC, N. B.

Bureau dans la bâtisse Adam Tait, Grand Rue.
Résidence—A sa maison, porte voisine de la 

maison O. M. Melanson, Grandrue—ou on le 
trouvera h nuit

Dr L.Eric Robidoux
MÉDECIN ET CHIRURGIEN

Bureau : Première porte à l’Est de la pharma
cie Deacon.

Résidence : rue St-Joseph.

SHEDIAC, N. B.

Comme au temps des preux chevaliers North Oxford assistaient à la première 
Rome, 24 fevrier.—Don Jaime de séance régulière de la S • t l'Assomp- 

- non. Nos braves compatriotes de ce
Incorporée en 1804.

Capital autorisé, ...... $1,500,000
Capital versé, .....................1,000,000
Fonds de réserve,..... 420,000

peine d'être attaqués. Elle a attaqué la
flotte russe à Port Arthur durant les Bourbon, fils de Don Carlos, préten- peut village ont eu le courage d’entre- 

prendre de fonder une succursale au 
milieu d’eux, et leur énergie a été cou- 2 
ronnée de uccès. Vingt-et-un membres 
furent inities a la première réunion. Il 
y a quelques Acadiens qui ne sont pas 
encore enrôlés, mais nous avons bon 
espoir de les voir bientôt së rallier à 
nous, de même que nos compatriotes 
des paroisses environnantes L’Assomp- 
tion riant une société de secours mutuel 
e»t appelée, c’en doutons pays, a devenir 
une des associations de bienfaisance les 
plus prospères des Etats- Unis.

20 février 1904. JACOT.

! en perfectionne - dant au trône d’Espagne, ayant de man- 
dé au Tsar d’être envoyé en Extrême- 
Orient, est venu à Rome et a été reçu

nuits du 8 et du 9, et le jour suivant 
avant qu’une déclaration formelle de 
guerre et avant que l'ambassadeur japo-

en audience privée par le Pape. Donnais à St Petersbourg et l’ambassadeur
russe à Tokio n’eussent quitté leurs pos- j Jaime s’est présenté devant le Souve.

Bureau Principal : Halifax, N. E. 
Là _______________________________

Succursale 4 Shédisc N P tes. L’attaque a eu lieu surtout après rain Pontife revêtu d’un uniforme com- 
, . que l’ambassadeur japonais a St Péters-

Où lon transige toute espèce dat- bourg, eut exprime l’espoir que la rup- 
faires de banque.

du bien voulais

plet de hussard, la poitrine constelléenédiac. des décorations qu’ii a gagnées dans la 
;ture des relations diplomatiques durerait ; dernière guerre de Chine où il a servi 

sous les ordres de l’amiral Aiexii ff Le'-- -peu.
DÉPARTEMENT DE BANQUE E D E: Quatie torpilleurs Russes auraient été 

PARGNES —Intérêt à trois et demi capturés
par cent sur les dépôts de $1.001 Londres, 23 février -Lé correspon- 
en montant, dant du "Daily Telegraph" à Nagasaki,

Les affaires par la malle sont EX- dans une dépêche datée de 22 février, 
pédiées avec soin et promptitude.

Pape lui a fait une réception cordiale, 
lui a souhaité bon succès et lui a de
mandé de faire tout en son pouvoir pour 
protéger les Catholiques en Extrême- 
Orient. «

Sympathies françaises

uveau

illage
LvxN,: M ASS —Le 13 février, M. etrapporte que l’escadre japonaise a cap. 

luré quatre torpilleurs russes à Port Ar- Paris. 24 février.— La Russie a l’ip. Mint joeph Le Blanc célc braient le 50 
thur, en faisant usage des signaux russes, pui sympathique de la France, au sujet anniversaire de leur mariage, et i cette 

Cette dépêche semble confirmer les de sa dernière communication aux puis- occasion un bon nombre d’ami, se réu- 
rapports, de diverses sources, d’une sances, dans laquelle elle déclare le Ja nissaient a leur résidence, 7° rue Jeffer- 
nouvelle attaque de Port Arthur par les | pon coupable d’avoir violé la loi inter 
J a p o n a i s .

Boace au pü- 
asin est fourni 
éte de.

tarConsultation K toute heure du jour et de la 
quit.

Dr E. T. Gaudet 
MÉDECIN-CHIRURGIEN

ST-JOSEPH —M B MRAMCOOK
Les maladies des yeux et des oreilles seront 

traitées comme auparavant.

Dr T.J. Bourque
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RICHIBOUCTOU, - N. B.

Consultation à toute heure du jour et de la nuit

Dr F.A. Richard
- (Gradué du Collège de Medecine de l'Université

" ‘ McGill, Montréal)

ST-LOUIS, - KENT, - N. B.
Consultation à toute heure, 

ier août 1900— ac
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McGill, Montréal, X
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Consultation à toute heure. X

10 sept 1900
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Bureau : Deuxième étage du Bioc-Comeau, 
SHEDIAC, N. B.

S’occupe de perception de comptes et de toutes 
affaires de loi. 25 nov. 1903- 1a

McInerney & Robidoux,
AVOCATS, SOLLICITEURS NOTAI

RES PUBLICS, ETC.

RICHIBOUCTOU, N.B.

E. G. COOMBS, - Gérant, 
Shédiac, N. B.

29 jullet 1903.ac
son, pour les féliciter et se réjouir avec 

nationale par ses attaques contre les na eux. Un somptueux souper fut servi 
vires de guerre russes a Port Arthur et aux convives, et au cours de l'intéres- 
à Chemulpo, avant une déclaration de sante veillée, un bon nomore de jolis 
guerre. cadeaux en bois, comme le veut la cou-

Nagasaki, 22 février. —Le paquebot On n’a pas l’intention dans les mi- tume, mais tous d’une grande utilité, fu- 
"Stolberg,” venant de Vladivostock, est lieux officiels d’adopter la note russe à rent présentes a l'heureux couple. Men-
arrivé ici, ayant à bord vingt blancs, ce sujet, dans le but d'inciter les autres tonnons ici les plus importants : M. et
étrangers, cent cinquante Chinois et puissances à agir. On dit que rien d’et Mme Alphee Brun, table de salon ; M.
cinquante Japonais. Il portait aussi fectif ne peut se Taire dans ce sens, mais et Mme Felix Gadbois, berceuse ; Mlle

Dr MARIE J. de OLLOQUI,
Rue Highfield, coin de la rue Fleet,

es, 
s, 
s.

Les survivants du paquebot coulé 
par les Russes

MONCTON, N. B.

CONSULTATION A TOUTE HEURE. 
25 janvier 1904, la

George L. Harris
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

BUREAU: BATISSE SUMNER, GRAND RUE,

quarante survivants du paquebot japo- on attire l’attention sur 1 occupation de Jennie Le B anc, berceus. ; Mlle Eva 
nais "Nakonoura" qui le 17 février, a la Corée par les troupes japonaises, en Deschêne, chaise de salon ; Mlle Marie
été coulé par les croiseurs de l’escadre dépit, de la déclaration de neutralité L Blanc; jardinière ; M. et Mme Aimé

faite par le gouvernement coréen. Comeau, table de salon ; M. et Mine
On suggère dans les milieux diploma- Jean LeBlanc, M. et Mine Jos. Gaudet,

tiques que la France, qui a été chargée Mlle Léna LeBlanc, M. et Mme Chas,
de la protection des intérêts de la Rus- Melançon, M. et Mme Pépin, MM. Cé- 
sic en Corée, pourrait avec droit faire sime et Ernest Léger, M. Patrice Hour, 
objection a l’action des japonais, mais que, divers objets. Les amusements ne 
rien n’a encore été fait dans cette direc- manquaient pas ; un orchestre fournis- 
tion. sait de fort belle musique, et plusieurs

A la légation coréenne ici, on a dit | ravissantes chansons furent exécutées.
aujourd’hui que la Corée avait déclaré Dans les entr’actes, on servit de la crê- 
sa neutralité dès le d but et qu’en con me à la glace et des gâteaux. Ce ne fut 
séquence, si les japonais ont occupé le qu’à une heure avancée que les joyeux 
territoire et se proposaient de le | convives s’éloignèrent en souhaitant * 

M. et Mme LeBlanc de longues années

ander dans ur 

ERAL

-moi une visite- 
nes prix VOUE 
vous feres deep 
le votre patro-

russe de Vladivostock. Deux hommes 
se sont noyés pendant le transport des 
Japonais du paquebot "Nakonoura" auxMONCTON, 

10 fév. 04. la
N. B.

navires russes. Les survivants ont été 
bien traités et gratifiés de billets de pas 
sage.

Capturé par les Russes
Londres, 22 février. —Les proprié

taires du paquebot anglais “Rosalie,” 
parti de Cardiff, 22 novembre dernier 
à destination dé Vladivostock, et qui a 
quitté Nagasaki le. 18 janvier, ont été 
notifiés qu’il avait été capturé par les 
Russes à Vladivostock.

La bataille de Chemulpo
Saint Pétersbourg, 22 février.—Le 

"Novoe Vremya," dans ses commentaires 
sur le rapport de la bataille de Chemul
po, fait par M. Pavloff, le ministre russe 
a Séoul, déclare que l’action du Japon 
en cette circonstances a rayé ce pays 
de la liste des puissances civilisées et 
prédit un révail de la solidarité euro
péenne contre le "sauvage ennemi asia- 
tique."

Le même journal insiste sur l’inévita- 
bilité d’un long délai avant que de vas
tes opérations militaires soient possibles 
en raison de l’immense territoire a dé
fendre et des rigueurs du climat.

Saint-Pétersbourg, 24 février.—Une 
dépêche officielle de Port Arthur annon 
ce que quatre cuirassés d’escadre et 
deux transports japonais ont été coulés

La Guerre
Russo-JaponaiseCallant. 

re 1898

Le coût de la guerre
Paris. 22 février. —M. Jules Roche, 

économiste et statisticien français, bien 
connu, a eu la curiosité de rechercher 
ce que coûtera la guerre russo japonaise 
et ce que pourrait coûter une guerre eu 
ropéenne toujours possible, sinon pro
bable. Voici les résultats de son tra- 
vail.

M. Jules Roche tout en reconnais- 
sant les difficultés de l’évaluation du 
prix de la guerre moderne, prend pour 
base de ses calculs les statistiques de la 
guerre franco prussienne de 1870-71.

En janvier 1871 le coût de la guerre 
était de 16 millions de francs (environ 
$5,210,000,) par jour, soit $2.75 pour 
chaque combattant français.

Depuis 30 ans les conditions de la 
guerre ont bien changé et les victoires 
ou les défaites coûtent beaucoup plus 
cher encore.

Au lieu des 600,000 hommes de l’ar
mée de 1870, la France pourrait aujour 
d’hui mobiliser 2,000,000 d’hommes, 
l'Allemagne 2,250.000, l’Autriche. 1,300, 
000 et l’Italie 1,200,000.

Avec de tels effectifs, auquel il faut 
ajouter de 200 à 600,000 chevaux et 
mules pour chaque nation, on estime 
que le coût de la guerre serait de $6, 
000,000 environ par jour en cas de con 
Ait général.

L’entretien des troupes russes est

Ete 
d’Eté E

traverser pour se rendre en Mandchou 
rie, la chose a été faite sans le consente 
ment du gouvernement coréen qui d'ail 
leurs aurait été incapable de l’empêcher.

Les fonctionnaires de la légation ont 
déclaré de plus que 50,000 fusils et ac
cessoires qui avaient été récemment or 
donnés en France par la Corée, reste 
ront à Hong Kong pour le présent pour 
empêcher qu’ils soient saisis par les ja 
ponais.

L’empereur de Corée détrôné par les 
Japonais

de bonheur et de prospérité. UN Ami

NEW BEDFORD, MASS.—Nous avons 
la douleur d’enregistrer la mort de Mme 
Philias Léger, née Delvina Thibodeau, 
autrefois de Grand’Digue, N. B, arrivée 
le mardi matin, 16 fevrier dernier. Cette 
mort a plongé toute la colonie acadien
ne de New Bedford dans le deuil. Mme 
Léger etait àgee de 33 ans, 3 mois et 10 
jours.

Les funérailles ont eu lieu jeudi ma- 
tin, le 18, a l’égise St Antine, sous la 
direction de MM E R. Gravel et V. 
Girard. Un grand concours de parents 
et d’amis accompagna la défunte à sa 
dernière demeure, ce qui prouve que 
Mme Léger était tenue dans la plus hau
te estime ici Les Dames de Sainte- 
Anne, dont la regrettée défunte faisait 
partie, assistaient en corps aux funérail- 
les. Le service funèbre fut 
chanté par M. le curé Deslauriers. A 
l’orgue, le chœur a exécuté les chants 
funèbres de l’Eglise.

Les porteurs étaient MM. Edouard 
Babineau, William Petipas, Joseph Hé
bert et Aimé Bastarache. Parmi les 
parents qui conduisaient le deuil, on re
marquait M. Elphege Léger, de Fitch- 
burg, beau frère de la défunte.

Madame Léger habitait les Etats Unis 
depuis treize ans. Elle laisse un époux 
et quatre enfants. — R. I. P.

sd’Eté 
ier choixc

Paris. 24 février —Une dépêche de 
Port Arthur dit que les Japonais ont dé 
trôné l’empereur de Corée et annexé le 
pays.

La médiation du roi Edouard
Paris, 24 février.— On ne sait rien aubiture fine, n’allex

Mes prix sont 
iles. Ne l’oubliez 
entrez chez

White, 
|. B.

ministère des affaires étrangères fran
çais concernant le rapport que l’ambas- 
sadeur russe en Grande Bretagne, serait 
ailé à Saint-Pétersbourg, avec d'impor 
tantes propositions de la part du roi 
Edouard clans le sens de la paix.

En ce qui concerne la Russie, on dit 
que cette dernière serait prête à accep 
ter des ouvertures sur une base raison

a fonds au cours d’une nouvelle attaque 
contre Port Arthur. L’attaque a été re
poussée.

Paris, 24 février.—Une dépêche à l'a
gence Havas confirme la nouvelle qu’une 
grande bataille navale vient d’avoir lieu 
a Port Arthur, au cours de laquelle qua 
tre cuirasses et deux transports ont été nable, mais le Japon, croit on, ayant en 
coulés. La dépêche ajoute que l’attaque gagé la guerre ne voudra pas consentir.

garArgest à prêter sur hypothèque.
G. V. MCINERNEY. FNERD. F ROBIDOUX

McQuarric & Arsenault, 
VOCATS, NOTAIRES PUBLICS, ETC.,

Summerside, - - - 1. P. E.
Argent a Preter 

NEIL McQUARRIE I AUBIN E. ARSENAULT

Hector L. Landry
B. A., B. C. L., 

AFROCUREUR, SOLLICITEUR, NOTAIRE 
■ PUBLIC. ETC.

Bureau dans la Bâtisse de la Banque Royale 
du- Canada.

MONCTON, N. B.
12 janvier 1904.

rc-Cœcur, 
1. B. moins onéreux que l’entretien des tiou- a été repoussée et que le "Retvizan," 

pes françaises et le coût du soldat japo endommagé lors de la première attaque 
nais en campagne est plus bas encore. faite par les Japonais contre Port-Ar- 

Cependant on estime que les frais de thur, s’est couvert de gloire.

Alexieff vice-roi nominal
St-Pétersbourg, 24 février. —La nomi- 

nation du vice amiral Makaroff, au pos 
te de commandant de flotte russe en 

! Extrême-Orient, est annoncée officielle

er 1899, est sous la 
N.

-ux sections: 

cours classique 
nent en francais et 
res purement com- 
anglais. Le cour 
sa l’exception des 

a aussi l’avantage 
se. 
ents, s’adresser an

la guerre s’élèveront à $1,500,000, par 
jour pour l’armée russe et a $1,000,060 
pour les troupes du Mikado. La mise 
de fonds de début dépassera nécessaire

A 129 ANS
Sophie Gab, qui serait née avant la 

révolution américaine, d’après ses asser
tions et qui est supposée être la plus 
vieille femme de Chic go, est décédée a 
Chicago a l’âge de 129 ans. Elle était 
née en Virginie.

Ear Minard’s Liniment guérit les 
rûlures etc

Autre indice
février __ Le steamer ment. Il aura k contrôle absolu desChe Foo, 24

mouvements des navires russes dans les 
eaux d’Extrême Orient Le général

“Gouverneur Jaeschi," est passé près de
Port Arthur, a 3 heures, ce matin. L’é-ment ces chiffres.

C’est payer bien cher la triste gloire 
de verser du sang et de ravager des .
centrées paisibles cette ville. La rumeur circule ici queCOntrees paiSIDICS. 1 •

Kuropatkin, sera le commandant supré 
me de toutes les forces militaires. L’a
miral Alexieff, comme vice roi, restera 

■ plusieurs vaisseaux de guerre japonais | nominalement commandant en chef, mais 
1 il n’aura pas d’autorité sur l’amiral Mak 
aroff et le général Kuropatkin.

quipage rapporte qu’il a entendu une 
vive canonnade dans la direction de

Le Japon aurait violé le droit de guerre 1 ont été endommagés dans une attaque 
Washington, 22 février. —La Rurale a contre Port Arthur. /
8 /linard est ce-

4
art

*
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SUR LE BLASPHEME
PACIFIQUE 
1CANADIEN

LE MONITEUR ACADIEN ding lui aussi vient de faire, avec sa fa artistes de la société bilingue. Ce chœur
Organe des populations françaises des provinces ! mille, une tournée dans le sud des Etats marque une innovation dans nos séances, 

Unis dans son char particulier ; M. Mu innovation q li sembe bien appréciée, si 
lock est au Mexique avec sa famille dans l’on en juge par les applaudissements de 
l’un des chars du gouvernement cana- tout l’auditoire. Ces messieurs dirent 
dien, construit, meublé et approvisionné répéter une partie de leur chœur afin de 
a même les deniers publics du Canada ; repondre aux appels réitérés des audi

maritimes son péché soi: 
sericorde de 
tion et des sou 
pour la rédem 
grande.

Toutefois, 
devons pas h 
mence divine, 
nous assure 
blasphème qui 
“En vérité je\

Paraît le jeudi de chaque semaine 
Abonnement

THOMAS-FRANÇOIS, par la gràcede 
Dieu et la faveur du Siège Apostoli
que, Evêque de Chatham.

Au Clergé, aux Communautés Religieu
ses et aux Fidèles du Diocèse, Salut et 
Bénédiction en Notre Seigneur.

Du 1er Mars au 30 Avril 1904

TAUX SPECIAUX
AUX COLONS

AL’ ANT A LA COLOMBIE ANGLAISE 
ET AUTRES POINTS DE LA COTE
DU PACIFIQUE.

De MONCTON

Un an, $1.00 ; 6 mois, 50c. Payable d’avance 
On exige $1.25 par an quand il n’est payé qu’à la 

fin de l’année '
Annonces et pour ne pas être en arrière de ses teurs. E-pérons que nous aurons enco 

collègues, M. Sifton se promène égale- re le plaisir de les entendre, et que d’au 
ment au Texas avec sa famille et quel- tres imiteront leur bon exemple II n’y 
ques amis dans un des élégants wagons a rien comme les chansons pour egayer 
qu’il dénonçait naguère avec autant de nos soirées de famille, surtout nos bon 
verve, —et avec aussi autant d’hypocri- nes vieilles chansons, qui contiennent 
sie—que M. Emmerson, M. Fielding, tant de sel et de gaieté.
etc. 29 février 1904.

Première insertion, roc. par ligne
Ponr chaque insertion subséque, 2C. par ligne 
tirImpressions de toute sorte exécutées à bref 

délai et a prix raisonnables
FERD. ROBIDOUX,

Editeur-propriétaire,
Shédiac, N.B. Nos Très Chers Frères, 

Le premier commandement de Dieu 
nous oblige à l’adorer par la prière, pu-

- seront remis a
même les blast 
root blasphem 
blasphémé coi 
ra jamais 
il sera coup
((St Marc, 3.2 
fait l’esclave de 
maudire et d 
roles de la sa. 
pour son salut? 
Seigneur, qui 
voir et à par. 
rninel, qui as 
ses crimes $ 
blancs comro 
rouges comme 
aussi blancs q. 
affirme solenn 
est certains i 
donnera pas et 
toujours. Est 
sericordieux e 
une limite a sa 
quand il s’agit 
lier ? Non, m 
le blasphémate 
péché qu’il r 
que dés lors il 
nitence finale el 
perversité.

Saint Bernant 
est un péché 
aux réprouvés 
Saint Esprit P 
bons, les dème 
du blasphémate 
re que le blasp 
ché grave, an 
dans un moi 
flexion. Tous 
gers, dit Saint 
de celui ci, ca 
sent Dieu inc 
blasphème est

Très Haute 
Masphémateur 

“Ne dois tu 
ciel tombe su 
lu oses porter 
Puissant ? La t 
pour t'englouti 
homme, tu r 
main d’un Diet 
le vieil évêqu 
carpe, qui état 1 
Jean l’Evang1 
esprit d’amou1 
le point de mon 
être brûle, 
pro consul 
grand âge et à 
h génie de 
pheme le Chris 
vêque refusa :1 
quatre vingt-sine 
fait de mal; 
Comment
Roi et mon S

Le blasphen 
l'autorité secu 
ordonna qu’au 
des lèvres du ■ 
ment imposé 2 
mil 00 terme 1 
yaume. D’api 

pagne, les J 
dans l’armée 
étaient chasse 
gleterre, "le 
contumiers a 
sibles, d’après 
des 04 d’em. 
châtiment cor 
me autorité 1 
être d’und 
jurons profane 
quelque sortes 
statuts anglais 
matelot ou ■ 
meats profanes 
lia d’amende, 
dessous du d 
chelins ; et 
perieur, cinq 
vres de la 
fense, le don 
subséquente, 
(Blackstone,■ 
de la Puissant 
propre provins 
sont suffi samol 
sévères sur 
regrettable, 

semblent siig 
""‘You si peu 
mettre ea vigh, 

de vigilances 
chrétien pour 
du Seigneur, 
strictement ■ 
trats civils,in

GA LE MONITEUR ACADIEN Les Paroissiens de Bouctouche brique et privée, surtout par nos penséesA VANCOUVER, B. C.
VICTORIA, B. C. Université du Collège

Saint-Joseph et par les affections de notre cœur. Le 
second nous defend de profaner son

et leur nouveau curéNEW WESTMINSTER, B. C. 
SEATTLE et TACOMA. Wash I * 
PORTLAND, Oregon, J " SHÉDIAC, 3 MARS 1904 Fête de Saint Ineonh A la nouvelle que le Rév Jean Hébert saint nom par uos paroles, non._ _ _ P • venait d’être nomme Grand-Vicaire du seulement son nom, mais encore 

Les membres de l’Académie Saint- diocèse de St-Jean, les paroissiens de tout ce qui Haut rapporte
Jean Baptiste sont à préparer leur gran Bouctouche se sont organisés pour pré- majesté du Très le nom prem 

de séance annuelle pour la Saint Joseph, senter une adresse à leur nouveau curé dras pas en vain le nor Soigne nié 
Presque tous les jours on les voit, sous qui compte déjà ici autant d’amis que de Dis oreleei SIGce DrÉ-
la direction du Révérend Père Mondou, paroissiens. Il faut dire, à la louange du cepte concissi s ricte i toutes posé par 
C.S.C., pratiquer leur pièce, "Raphëlo Père Hébert, qu’il est un homme systé- un Dieu tout puissante i toutes ses crea- 
le Pèlerin." Si l’on en juge par leur ar matique qui, sans faveur ni crainte, tra- tares dès le commencementiet
deur au travail, et par la réputation déji vaille a la vigne du Seigneur, selon l’es- a nets c présente de mal plus com 
bien établie de quelques-uns de leurs prît de l’Église et ensuite aide au relê- pas: F hommes—jeunes et vieux
acteurs, on peu. s attendre à un grand vement du peuple acadien par tous les onela détestable habitude de Dr 56. 
succès et l’on peut prédire que la séance moyens légitimes. Ses Supérieurs recon- g le la de les Dote bat ica jurements a 
de cette année ne sera aucunement in- naissant en lui le serviteur fidèle et vigi- De nom d Nous le trouvons its et 
férirure acelles des années précédentes. viennent de le nommer Grand-Vi- toutes les classes, chez le riche aussibien 
promis son coacours rmie les derniers caire ainsi qu'annoncé dans le Moniteur que chez les pauvres, les savants et les 
exercices et pour la mise en scene “ du 18 courant, . Toutel Acadie participe ignorants. Pas plus que l’artisan, l'hom

Vu que la Sain losenh to 150 un sa à l'honneur qui vient d être fait au me de profession n'hesite à attirer sur 
medi la séance aura lieu la veille ven curé de Bouctouche, qui saura suivre soi et ses travaux, par ses mauvaises pa- 
dredi. 18,mars. Desarrangements se- les traces de ses prédécesseurs et remplir rôles, la malédiction du ciel. Comment 
ront faits pour avoir les mêmes commo- devoirs, de sa lourde charge avec le les hommes peuvent-ils espérer que 
dités que l’an dernier sous le rapport des même esprit d ordre et de justice qui a leurs œuvres prospèrent et leur rappor
trains. Les billets seront bientôt les caractérise jusqu’aujourd’hui sa carrière tent profit ? “Et il aime la malédiction,” 
vente aux endroits ordinaires. Tous de prêtre. dit e psalmisle, "et il sera maudit : et il
ceux qui ont l’intention d’assister à cette _ Immédiatement après la messe, le Dr n’aime point les bénédictions, et elles

SAA NELSON, B. C. 
TRAIL. 3. C. 
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MIDWAY. B. C.

ta AUX CORRESPONDANTS. —Tout écrit 
ou communication destinée a paraître dans le 
Moniteur doit être accompagné du nom de celui 
qui l’envoie pour en attester l‘authenticité. Nous 
ne publions rien, pas même les naissances, maria- 
ges ou décès, quand l’auteur néglige cette forma- 
lité essentielle. Qu’on veuille bien en prendre 
note et agir eu conséquence. ac

Pas n’est besoin d’inviter nos lecteurs 
a lire attentivement la lettre pastorale de 
Sa Grandeur Mgr l'Evêque de Chatham 
sur le blasphème, cette plaie des généra 
lions présentes, que le savant prélat stig
matise en termes si convaincants-

C’est aujourd’hui que notre parlement 
provincial entre en session annuelle. En 
conversation avec un journaliste, l’hon. 
M. La Biltois a exprimé l’opinion que 
la session serait courte, attendu que le 
gouvernement n’a pas de mesure impor
tante ou compliquée à présenter.

Un journal américain qualifie de folie 
h notion que tous les enfants peuvent 
être élevés et instruits avec succès sans 
punition corporelle. Bien des gens ont 
cette notion ; mais les suites ne confir- 
ment pas la croyance de ses adeptes. 
Du temps de nos pères, l’enfant qui au 
rait bravé un homme fait aurait été un

Bas prix en proportion pour se rendre ail
leurs Nous émettons aussi des billets pour le 
COLORADO, IDAHO, UTAH, MONTANA 
et CALIFORNIE.

ta. Pour plus d’informations allez voir J. H. 
ROGERS ou écrivez à

C. B. FOSTER, 
D.P.A., C.P.R., ST-JEAN. N. B.

L’Homme
Bien Habillé

Ne l’est pas seulement parce 
qu’il a de bons vêtements, mais 
aussi parce qu’il se sert d’ua 

C bon goût et d’un bon jugement 
dans le choix d’un habillement. 
Vous le voyez aller chez

S. A. POIRIER
POUR SES

Habillements,
Chemises,

D. Y. Landry s’avança à la balustrade y s’élo goueront de lui" (Ps. 10S, 18).
Dans nos rues, dans nos ateliers et 

dans nos fabriques, dans uos chantiers

séance et de voir le Monument Lefebvre
avec son admirable et incomparable rencontrer le Père Hébert qui s’y était 
système d'éclairage électrique, feront rendu pour faire le sermon et au nom de 
bien de prendre leurs précautions et d’a la paroisse lut l’adresse suivante :

i
et dans nos moulins, dans nos champs 

cheter leurs billets d'avance : Autre- ADRESSE h et dans les bateaux de nos rivières, me-
ment, ils ne trouveront pas de place. Iis Au TRÈS RÉVÉREND JAN HÉBERT. Grand-Vi- me’ helas 1 parmi nos entants d’école, le 
doivent savoir que les billets sont caire du Diocèse de St-Jean et curé de Bouc- nom de notre Grand Dieu est continuel- 
généralement vendus d’avance, et, qu’à touche, N.B. lement profané de la manière la plus ré-
en juger par les dernières années, yne IT est desevenementsextaurainnurea dans la vie volante. Et encore si cette abomina- 
nous en restera pas un seul le 18 au ma d’une paroisse, comme dans celle d’une famille, non n eian connue que de ceux qui sont

i tin. Qu’on se le dise donc, c’est pour le qui invitent à des démonstrations spéciales ét par- avances en âge ! Mais hélas I il n’en est
18 mars ! Avant appris que notre bonec venterecure venait pas ainsi, car un grand nombre de nos

*** dêtre élevé à la position d honneur et de respon- jeunes g ns et de DOS petits garçons
Tout en préparant leur séance annuel sabilité de Grand-Vicaire du diocèse de St-Jean, semblent incapables de prononces 

le, nos jeunes académiciens trouvent en sans donner herecours aux sentiments de Te une .parole sans y ajouter un serment, 
core le moyen de nous donner de temps me orgueil qui nous animent en cette circoustan- un jurement. Et ce qui est encore 
en temps des soirées de famille. Aiusi, Ta curé de Bouctouche Au lui aussi occuper u‘ plus horrible, c’est que les jeunes 
vers le milieu du mois, nous avions le même place que vous honorez aujourd hui, nous apprennent souvent ce vice abomi- 
plaisir d’assister à une joute littéraire des croyons de notre devoir de renier. Vier publique- niable a l’exemple de tarents ou de 

_ avocat | plus intéressantes entre M M. Alfred E. Thonneur qu’il vient des ions Conpoto ce honnour maîtres insouciants et méchants.
de St Jean, a été vendredi dernier nom- | Gaudet et Nazaire Poirier. Monsieur qui rejaillit non seulement sur
mé juge de la cour de comte pour les Gaudet avait a défendre la proposition sur notre paroisse et sur la nationalité-

.vous appartenez. Les paroissiens de suivante : "Le jeu de Rugby, tel que se sentent doublement heureux d’être 
joué dans les Provinces Maritimes, me- des curés qui, par leur piété. leur zèle et 
rite d’être encouragé dans collèges.” positions les plus élevec
Il présenta un bon travail et sut interes- Vous avez passé rapidement du palais épisco- 
ser ses auditeurs par son debit et sa ma pal au vicariat du Cap-Pelé pour b,eni 

ses études chez les Frères de la Doc- niére de présenter ses arguments. Mais vingt ahnees du vous av de S D 
irine Chrétienne, et étudia le droit au il avait affaire a un rude lutteur, qui de cette paroisse, vous avez été un sujet 

- tion pour vos Supérieurs, d’édification pourparoissiens, et d’orgueil pour vos nom breux amis. 
Un (self made many, vous vous êtes élevé gra- 
duellement, au milieu de vos concitoyens, par la 
seule force de vos nombreuses

U11. Collets, 
h Poignets, &c., 

, 1 1 Et il sait que c’est là qu’il peut
trouver le PLUS BEL ASSOR-

L € TIMENT, LES DERNIERES
-•MODES, DES BAS PRIX et 2 de la JUSTESSE.

UNE LIGNE COMPLETE DE 
Pardessus Raglan, Impermeables, 

Casques, Gants, Etc.
UNE LIGNE COMPLETE DE

Marchandises Seches, tous les gouts 
et dessins recents.. Voyez les Etoffes a 
Robes nouvelles, a bon marche.

UNE LIGNE COMPLETE DE
Chaussures et Claques. Specialite des 
Chaussures d’Enfants.

GROCERIES 
LE PLUS BEL ASSORTIMENT AUX PRIX

LES PLUS RAISONNABLTS.

N’oubliez pas d’entrer au magasin bon marché

S. A. POIRIER, 
Bloc Poirier, - Grand’rue, -. Shédiac

phénomène pour ses camarades. Au
jourd’hui on ne trouve pas facilement un 1
garçonnet poli envers les hommes faits. 
Tout ordre et toute loi dépendent du 
fait si celui qui exerce l’autorité peut 
affirmer et faire respecter son autorité; 
et tous les hommes savent, quoiqu’ils ne 
soient pas tous prêts à l'admettre, que 
les commandements ne suffisent pas tou 
jours.

Nommé juge
M. John L. Carleton, C. R., %-.

vous, mai encore C'est le devoir de toute, créature et 
Bouctouche surtout de toutchrétiend’honorer et res- 
dirigés par pecter le nom de son Créateur, d’aimer 

leurs et glorifier le nom de son miséricordieux 
mentent d’occuper les Sauveur. Il est non-seulement oblige 

de le faire lui-même, mais encore de voir 
Perl a ce que tous ceux qui ont sodssa char- 
la desserte ge ne déshonorent point le nom de Dieu, 
de satisfac- Ne nous est il pas enseigné à tous de 

vos prier ainsi : "Notre Père, qui ères aux

comtés de Charlotte, Carleton, Vicroria 
et Madawaska en cette province.

La nouveau juge est le fils de M. Wm. 
on, du service des douanes, et est 

né a St Jean le ter octobre 1861. Il fit

bureau de Weldon et McLean, puis a amena des arguments presqu’irréfutables. 
celui d’Allen et Chandler. Il fut admis Après une lutte animée, la palme fut ac 
a la pratique du droit en 1882. Arbitre cordée a Monsieur Poirier MM. Lang 
en équité en 1886 et plus tard rappor- et McCarthy nous fournirent deux dè-

cieux, que votre nom inctifie?"

Elle est donc coupable ta conduite des 
esprit d’ordre, de justice, et de devourments votte parents, des maîtres et des patrons qui,au 

votre sage le bon ex-
on emple à leurs enfants et à leurs subor 

het ou va, donnés, leur apprennent, au contraire, 
ées par de par leurs paroles impies et leurs 

colonisa - mauvais discours, a outrager ce nom au- .a untel guste qui est au dessus de tous les noms 
et au son duquel tout genou flechit entre Barmimed toutes les choses du ciel, de la terre et 

mêmes œu-. des entrailles de la terre” (Philippe 2 
dociles que 10). C’est notre devoir, Nos Très Chers 

seulement se soient Frères, de vous: rappeler l’énormité du 
au milieu de nous. Deche de blasphem . J les terrib es con 

séquences qui en découlent. L’Ancien 
saigner estament nous dit en plusieurs endroits 

votre et dans les termes tes plus clairs les sé- 
aavon pas 1 — ---- infligés a ceux qui pro-

tiens indis- fanaient le nom de Dieu parmi lés eIne 
espérons et les élus

pendant de Ion- lisons que 11 ′ tique, nous
nouveaux parois- , 9 * blasphémateur devait être

conduit au dehors du camp pour y être 
se sans dire lapidé à mort par tout le peuple erre 
ijuvr*. Si quandil ent blasphème le nom et qu’il 
vertus, doit l’eût maudit, il fut amené devant Moïse urehuiel. Iis le mirent en . . . . on jusqu’à ce que 

Elle doit. Seigneur leur eût commandé d’en faire 
T pendant Et le Seigneur, parlant a Moïse lui dit. 
bedenous “Sortez le blasphémateur du camp, et 
t-années à la main sur la tête : et que tout le peu- 
DIRNSIENK, acle lapide. Et tu diras aux enfants aisrae: L’homme qui maudit son Dieu 

l’improviste, ré- porterason péche. Et que celui qui blase 
et appropriés à phême le nom de Seigneur meure Tou- 

de lui être présentée. te la multitude le lapidera, qu’il soit un Grand-Vicaire lieu ou étranger. Celui qui blaspheda 
temps que les "nom de Drieu, qu’il me ire" (Lévitique, 

ses nouveaux parois. “,6) Pouvons nous croire un 
Xmoment que Dieu n’est pas aussiniaioum coud nui de l’honneur do a son nom était du temps des juifs ? Le no- 

de I icu, notre miséricordieux Rédeun 
que celui méritet il pas sautant de respect 
teur Brest de Tchovah ? Si le blasphéma 
comme étaient les Juifs, ce moi ne

élevé

teur de la cour suprême. S’est mêlé ac- clamations anglaises qui furent bien goû- La belle paroisse de Saint-Paul, sous 
rivement aux luttes politiques dans les tées. direction, s est transformée d’une humble miss
inféré s du parti liberal. Candidat et dé * * en un centre prospère ét florissant. Les
fait aux élections provinciales générales Le 28 février, la société bilingue Le leurs broussailles et leurs forêts rempli 
en 1892. Aspira aux honneurs parlemen- febvre donnait aussi une séance dont voi coquettiis maisonnettes habitées par un 
taires a deux autres élections, mais ne ci le programme : bre industrieux, content et prospere.
t it pas mis en nomination. Jouit d’une I Morceau de musique Fanfare point :
bei e réputation comme conférencier, et 2 Discours anglais "Louis Pas ou escicoti & semblable au
a écrit un drame : "Moins pécheur que teur" Désiré Bourbeau de nous pour continuer à peu près les
ses adve rsaires, qui a remporté un 3 Discours français "Toseph vres : puissiez vous nous trouver aussi
grand succès. Epousa en 1886 Mile Howe" Walter McManus bien que quelques mois
Teresa 6 Sharkey . fille de M. Pierre 4 Morceau de musique 1 Fanfare écoulés depuis votre arrivée 

Sharkey. Nous joignons nos humbles

F. L. Tliibodcau, Voiturier, 
Shédiac, N. B.,

ji Manufacture voitures couvertes à un siège, 
: voitures à deux sièges pour familles, voitures de 

travail. Peinturage de première qualité : on 
n’emploie que les meilleurs matériaux et vernis 
anglais. Ferrage exécuté par un forgeron d’ex- 
périence. On execute toutes sortes de réparages

* avec promptitude. Ayant plus de vingt-inq ans 
d’expérience aux Etats-Unis et en cette province, 
nous croyons pouvoir donner les plus sures garan- 
ties de satisfaction à ceux qui m’honoreront de 
leur patronage. On prend en échange les pro
duits de la ferme.

Pompes Funèbres.

soient 
5 Discours anglais “New Bruns nous avons déjà appris à vous admirer et à vous 
• • 1 o . 1 6 , . aimer. Quand, I an dernier, vous fuies commandéwick m 1818 Arthur Richard de changer de paroisse, e cœur a dû vous - 
6 Discours français “Port Royal" de douleur à <a pensée de la séparation de

1 . Edgar Bourque cédé d‘une réputation enviable : rc se pré- véres châtiments i
7 Chœur “Le Billet de logement” été déçus dans notre attente; aussi des

MM. Bourbeau, Fortin, Gagnon solubles sont-ils déjà formés, et nous . D 1: 480.0 prions Dieu qu il vous conserve
et D. Leblanc gues années a l’affection de 1

8 Déclamation anglaise “Exile of siens.
the Acadians" Alphée Babineau uchous ne pouvons terminer cette adresse: , a *in e 11 son d - votre vénérable merAve Mans Stella coule vous votre toit béni de si heur

felicitations a celles des nombreux amis 
du nouveau juge, qui saura, n’en dou 
ions pas, faire honneur à la magistra- 
ture.

Jadis et aujourd’hui
Lorsque le parti libéral était dans l’op- 

P sition, ses orateurs, ses journaux et
se cabaleurs dénonçaient avec véhé- Le Révérend Père Supérieur félicita qui a vu on fils grandir en âge et en 
m nce l’existence d’une couple de chars tous ceux qui avaient pris part à la soi da )«* et d allégresse en le voyant au 
palais dans lesquels voyageaient parfois rée et les assura que tous s’étaient bien vé a la haute dignité de Grand-Vicaire 
les ministres du temps. C’était, disait- acquittés de leur tâche. “Sans doute,leur long prier le bon Dien de le consens, 
on, un abus criant auquel les électeurs, dit il, quelques uns ont brillé plus que pouvons miux faire, , royons-nous, q 
s r ont les fermiers, devaient mettre un les autres, mais vous avez tous bien fait " joindre à elle vt tous ensemble demand 
terme immédiat. 1es libéraux sont au Monsieur Bourbeau. surtout, mérite une notre affection t converter de longue 
pouvoir, et que voyons nous maintenant ? mention spéciale. Il a surpris tout le VOS PAR
Le nombre des chars palais a l’usage monde par la facilité avec laquelle il Bouctouche,N.-B., ce 28 février 1904
des ministres est quatre fois plus consie manie la langue de Shakespeare. Du Le Père Hébert, pris a
dérable, et vous n êtes pas capable d’ou commencement jusqu’a la fin de son dis pondit en termes choisis
vriru 1 journal sans y voir que tel ou tel cours, il sut exciter l’attention de ses au 1 adresse qui venait i
ministre est parti en char palais pour tel diseurs en les intéressant et en les ins II expliqua les devoirs d’
endroit, accompagné de sa famille et de truisant. Il nous fit bien voir les grands dans un diocèse en même
tels ou tels a«nis. Depuis qu’il est mi- travaux de Louis Pasteur et montra le pouvoirs. Il remercia
nistre, le démocratique M. Emmerson le travail persévérant de ce savant, com siens pour cette démonstration ét leur dit
ne tait que de voyager d’une ville a l’au- me la raison de ses succès. Il sut faire de considérer leur paroisse comme bien
tre, Moncton à St Jean ou Halifax, Ha apprécier les services rendus au monde importante puisque Mgr Casey avait
lifax a Ottawa, Ottawa a St-Jean, dans par ce grand homme, le plus grand peut nommé leur cure a une position i
l’un des plus luxueux de ces chars palais être qu’ait produit le 19e siècle, élevée.
dont la vue seule provoquait son cour Nous ne pouvons passer sous silence
roux il y a quelques innées. M. Fiel- le chœur si bien exécuté par les quatre

ames Mugridge, Shédiac, N. B.
ENTREPRENEUR DE POMPES 

FUNEBRES,
A l’honneur d’annoncer qu’il met à la disposition 
du public un joli corbillard, traîné par deux che
vaux, alasi qu’une grande variété de bières, cer- 
ueils, etc?, de toute dimension et de tout modèle. 
Un Joli Cercueil imitation de bois de 

c rose, bien verni, pour $12.
Aussi toutes espèce es de montures, garnitures et 

doublure- Je cercueils au plus bas prix. On peut 
se rendre aux chars avec le corbillard en tout 
temps. PRIX MODERES. 25novo2 ac

Lattes à Vendre
Nous avons maintenant 100,000 Lattes de sciées, 

et notre moulin, situé -ur le chemin de Sackville, 
à trois milles Ju vill g de l’Aboujagane, conti- 
nuera à scier tout Thiver. Nous pouvons remblir 
les plus grosses commandes et fournir la meilleu
re qualité de lattes.

Termes-Argent comptant.
Joseph L. Black & Son, Lted.

Sackville, N.B., o dée. 1003—2m
Ux PAROISSIEN.

Bouctouche, N.B., 29 février 1004.$
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Le Moniteur A cadien
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BLASPHEME

BLOC COMEAÜ, - SHEDIACson péché soit moindre, mais que la mi- à la société. Le nom du Sauveur serait 
sericorde de Dieu, en vue de l’Incarna- moins profané parmi nous et les paroles 
tion et des souffrances de son Divin Fils abominabies que nous avons la douleur 
pour la rédemption de l’homme, est plus d’entendre si souvent dans nos route- 
grande. publiques disparaîtraient bientôt. Il est

Toutefois, sous ce rapport, nous ne bien digne d’éloge le zèle manifesté pour 
devons pas trop présumer de la clé- faire observer convenablement le jour 
mence divine, car notre divin Stuve ur du Seigneur par l’abstention de toute 
nous assure qu’il est une espèce de œuvre -ervile, bien souvent inoffensive 
blasphème qui ne se pardonne point: et indifférente en elle-même; on prend 
"En vérité je vous le dis, tous les péchés à bon droit bien des precautions pour 
seront remis aux enfants des hommes, supprimer l’intempérance et punir les 
même les blasphèmes par lesquels ils au- infractions à la loi ; comment se fait il 
root blasphémé. Mais celui qui aura donc qu'une semblable et flagrante pro- 
blasphémé contre l’Esprit-Saint n'en au fanation du nom du Seigneur, toujours 
ra jamais la rémission ; mais un mal intrinsèque en elle-même, soit to 
il sera coupable d’un péché éternel" lérée en silence ? Saint Jérôme reprenait

toujours avec les trois conditions néces
saires de mérité, de jugement et de justi
ce : “Tu jureras: ainsi que vit le Sei- 
gneur: “en vérité, en jugement et en 
justice” (Jérémie 4, 2). En l’absence 
de l’une de ces conditions, il ne faudrait 
pas faire le serment.

La première condition d’un serment 
est la vérité, c’est a dire que nous de
vons croire que ce que nous jurons est 
vrai, et notre conviction de sa vérité 
doit être fondée nos pas sur des conjec
tures, mais sur des motifs indubitables de 
crédibilité. Si cette condition fait défaut 
on commet l’horrible crime du parjure. 
La seconde condition est le jugement : 1 elle fera son ouverture de Modes et un 
a ne doit pas faire serment a la légère. Chapeaux et Nouveautés

mais apres mûre délibération et calme chapeaux Cl Nouveautés 
reflexion. Il est criminel pour les ache- que rien n'a jusqu'ici égalé à Shédiac. Son assor- 
teurs ou les vendeurs d'élever ou de timent comprend

NÇOIS, par la grâce de 
ir du Siège Apostoli- 
|Chatham.

Mme D. J. Doiron, 1 
Modiste,

A l'honneur d’annoncer aux dame* qu'elle entre 
aujourd’hui même dans son nouveau et superbe 
et ablissement, spécialement aménagé pour son 
commerce, dans le bloc de brique Comeau, et que

NOUVEAU 
MAGASIN

Communautés Religieu- ses du Diocèse, Salut et 
Notre Seigneur.

Frères, 
■mandement de Dieu 
orer par la prière, pu- 
surtout par nos pensées as de notre cœur. Le 
■nd de profaner son 
H nos paroles, non- 
Inom, mais encore 
Tse rapporte a la 
Haut.—"Tu ne pren- 
•nom du Seigneur toi 2). Maigre ce pré- 
rictement imposé par 
usant à toutes ses crea- 
lancement, et si sou- 
Tecriture sainte, il n’est ente de mal plus com- 
immes—jeunes et vieux 

habitude de profa- eu par les jurements et 
ous le trouvons dans 
chez le riche aussi bien 
res, les savants et les 
lus que l’artisan, l’hom 
In’hesite à attirer sur 
par ses mauvaises pa
in du ciel. Comment 
cent-ils espérer que 
pérent et leur rappor- 
|aime la malédiction,” et il sera maudit: et il 
bénédictions, et elles Li" (Ps. 108, 18).
Idans nos ateliers et 
I, dans nos chantiers 
as, dans nos champs 
|x de nos rivières, me- • 
nos enfants d’école, le 
ind Dieu est continuel- 
[à manière la plus ré- 
le si cette abomina- 
que de ceux qui sont 
dais helis! il n’en est 
ind nombre de nos 

os- petits garçons 
ples de pronono 
y ajouter un serment., 

ce qui est encore
Lest que les jeunes / 
nt ce vice abomi- 
e de parents ou de

IRO IT
amedl, le 17 Octobre, 

- il ouvre
Annonce respectueusement au publiccide Shé-

d- main, to octobre, dans le bloc Comeau, un 
Magasin de Hardes et de Merceries 

pour les Messieurs,
Où l’on trouvera les meilleurs

HABILLEMENT COMPLETS, 
i CAPOTS, CH

CHEMISE S, COL S, CRAV ATES, 
GANTS, MITAINES,

CORPS ET CALEÇONS.
BRETELLES. C ■ USSURES, 

|De tout genre, de toute qualité el de tout prix.

(St-Marc, 3, 28-29) Le chretien qui se un jour un malheureux pour ses paroles C
fait l’esclave de l’habitude diabolique de impies. On lui demanda pourquoi il 
maudire et de jurer peut il lire ces pa- avait eu 1la présomption d’en agir ainsi.

baisser la valeur de leurs marchandises Chapeaux garnis et Formes de Chapeaux, 
par un serment en l’air. La troisième et Manteaux de Pelleterie H de Drin
dernière condition du serment est la atamteaux de Ielleterie lie Dr),
justice : Si celte condition est absente Etolies a Robes —un choix varié, 
le serment ne lie pas. Il est mal de le Pelleteries telles une iCaterings. Tours le enn le faire et encore plus mai de le garder. Telleteriess tels que Caperines, Tours de '00.4'. 
Herode jura qu’l accorderait a Héro- S étant procuré les services d’une modiste de

,n X ) j - renom, elle est en mesure de fournir des tcilettesdias ce qu elle demandait en recompen- de première classe à ses pratiques tandis que ses 
se du plaisir qu'elle lui faisait eu dan- Prix resteront toujours à la portée des bourses les 
sânt. Elle demanda la tête de Saint plus humbles.
Tein Baptiste et Hérode gardi crimi e* Ne manquez pas d'entrer, ne serait-ce que Jean Baptiste, et Fierod garda crimi- pour jeter un furtif coup-d’œil sur les merveilles 
nellement le serment illégitime qu’il de toilette* qu'elle offre aux 
avait fait —(Mat. 14, 7 ) faciles.

roles de la sagesse divine sans trembler II répondit: “Un chien peut aboyer pour 
pour son salut? Notre très miséricordieux défendre son maître, comment pourraisdefendre son maître, comment pourrais
Seigneur, qui est toujours prêt a rece
voir et à pardonner au plus grand cri
minel, qui assure au pénitent que “si 
ses crimes sont écarlates, ils seront 
blancs comme neige, et que s’ils sont : 
rouges comme l’écarlate, ils deviendront ! 
aussi blancs que la neige” (Isaïe, I, 18,) 
affirme solennellement, cependant, qu’il 
est certains blasphèmes qu’Il ne par
donnera pas et dont la noirceur restera 

, toujours. Est-ce parceque son bras mi
séricordieux est raccourci et qu’il y a 
une limite a sa bonté et à sa compassion 
quand il s’agit de ce péché en particu- 
lier ? Non, mais saint Augustin dit que 
le blasphémateur est si obstiné dans son

je garder le silence quand le Saint Nom 
de Dieu est blasphémé ? Je mourrais, 
plutôt que de rester muet.” "Le blas
phémateur, dit Saint Jean Chrysostome, 
aiguise l’épée qui lui percera le cœur." 
De même que l’homme qui lance des 
pierres aux nues ne peut faire aucun 
mal aux corps célestes, mais peut, si les 
pierres retombent sur lui, se faire du 
mal à lui même, ainsi les paroles impies 
de l’homme ne peuvent atteindre la Di
vinité mais peuvent par un juste retour 
retomber sur la tête de celui qui les 
profère. .

Le plus notoire blasphémateur peut

asr Je tais aussi ; ements de .
petits garçons de tout âge.

Ayant acheté dans les in illeures , onditions pos-, 
sibles, sur les premiers marchés d’Ame rique, je 
suis en mesure de donner, à cux qui m honore- 
ront Je leur patronage la plus grande valeur pour 
lc moins d argent pi-sible.

Entrez me voir avant d’acheter ailleurs ; je serai
. toujours heureux Je vous faire voir mon assorti- 

conditions les plus , nient de marchandises.
-.=36

. J. DOIRON, 
Bloc Comeau, - - - Shédiac

Accompagné et sauvegardé des con
ditions qui précèdent, le serment est lé
gitime et devient un solennel acte reli
gieux, comme il appert dans differents 
passages de II’Ecriture. "Tu craindras 
le Seigneur, ton Dieu," du Mise, “et 
tu le serviras lui-seul et tu jur ras par 
son nom" (Deut. 6, 13.) Suint Jean 
nous assure dans l’Apocalypse que les 
anges font parfois usage de cette forme 
solennelle pour attester la vérité : “Alors 
l’ange que j’avais vu se tenant debout 
sur la mer et sur la terre leva sa main 
au ciel.et jura par ceini qui vit dans les 
siècles des siécies" (apoc. 10, 5-6). 
Dans son épure aux Hébreux, Saint 
Paul dit : “car dans les promesses qu’il 
fit a Abraham, Dieu n’ayant personne 
de plus grand par qui il pût jurer, jura 
par lui même" (Héb., 6, 13) ; et le psal 
miste déclare: "Le Seigneur a juré et il 
ne s’en repentira point : vous êtes prêtre 
pour l’éternite selon l’ordre de Melchi- 
sédech” (Ps. 109, 4).

Bien que les serments soient ainsi lé
gitimes et qu’ils aient été employés par 
Notre Seigneur el les saints,nous ne de- 
vons pas y avoir recours fréquemment 
et pour de futiles raisons. De même qu’il 
n’est pas sage de prendre des remèdes 
à moins que ce ne soit necessaire, et que 
l’usage en est presque toujours nuisible,

Mme D. J. Doiron, Shédiac
dire qu’il n’a pas l’intention d’outrager le 
nom de Dieu, qu'il ne jure que par habi 

Il est difficile d’ad
BEST BUY IN 

B.C., CANADA, AT 
15 CENTS

Greatest Gold 
Discovery of the 
Age is in B. C.

péché qu'il refuse de se convertir, et
que dès lors il vit et meurt dans l’impé- tude ou par colere. 
nitence finale et est perdu par sa propre me tre que de pareilles excuses puissent 

atténuer beaucoup sa faute. Son défaut 
d’intention ou de délibération peut en

perversité.

Saint Bernardin dit que le blasphème 
est un péché particulier aux démons et 
aux réprouvés, car, de même que le 
Saint Esprit parle par la bouche des 
bons, les démons parlent par la bouche 
du blasphémateur. Saint Thomis décla
re que le blasphème est toujours un pe- 
ché grave, à moins qu'il ne soit proféré 
dans un moment de hâte et sans ré- 
flexion. Tous les autres péchés sont lé
gers, dit Saint Jérôme, en comparaison 
de celui ci, car les autres péchés offen- 
sent Dieu indirectement, tandis que le 
blasphème est une injure directe faite a

Très Haute Majesté. S'adressant au Masphémateur, Saint Ephrem s’écrie: 
“Ne dois tu pas craindre que le feu du 
ciel tombe sur ta tète el le consume, si 
tu oses porter atteinte au nom du Tout- 
Puissant ? La terre ne s’ouvrira t-elle pas 
pour l’engloutir ? Ne le trompe point, ô 
homme, tu ne peux le soustraire a la 
main d’un Dieu tout puissant." Quand 
le vieil évêque de Smyrne, Saint Poly- 
carpe, qui était un disciple de Saint- 
Jean l’Evangéliste, et animé du même 
esprit d’amour pour son maître, fut sur 
le point de monter sur le bûcher pour y 
être brute, du. haut de son tribunal le

quelques cas amoindrir sa faute, mais si 
votre voisin vous donne des noms d’op 
probre d’un jour à l’autre l’en excuserez 
vous s’il vous dit qu’il n’a pas l’intention 
de vous off user ? L’hibitude n’est pas 
une excuse pour maudire et jarer. L’hom 
me pèche en acquérant une mauvaise 
habitude, et plus d y persévère, plus il 
devient coupable. Si une personne est 
dans l'habitude de dérober vos biens, 
vous ne lui pardonnerez pas a cause de 
sa mauvaise habitude, mais vous la ira 
duirez devant le tribunal civil pour re 
couvrer vos biens et la faire punir. L’hon- 
neur de Dieu est son bien, et l’homme qui 
l’en prive devra en rendre compte devant 
son tribunal, où l’excuse d’une mauvaise 
habitude ne servira de rien. “Si un hom 
me pèche contre un autre, on pourra 
apaiser Dieu pour lui, mus si un hom
me pèche contre le Seigneur, qui priera 
pour lui ?” (Rois 1 2 25). Ni la colère ni 
l’impatience ne sauraient mitiger l’offen
se. La colère est un mouvement désor

The Bid Houur
Consolidated Gold Mines, Limited.

Capital $625,000, of which nearly 40 per cent, is now in our 
Treasury. Shares fully paid and nonassessable.

Mine* directly west of the LeRoi and 
LeRoi No. 2, two of the largest gold-copper 
mines in the world, both of which have paid 
large dividends.

aar Same identical ore and veins now in 
sight on the BIG FOUR. Large ore bodies.

Assays from $5 to $800 in gold, copper, 
silver, etc., as now on exhibition in the city 
ore exhibit, causing consider able attention.

We have two miles of railway on Big Four 
property with water and timber in abun-

Rossland’s large ore bodies are a great 
success with the concentration sy stem of ore 
reduction of $3.00 ore pay* to mine as now 
proved by Center Star and LeRoi No. 2 
dividends.

Shares can be had on installment plan, 
payments monthly. Twenty per cent, cash, 
balance within a year. $

Company has no debts or liabilities.

References The Hon. Mayor, Gold Com- 
missioner, postmaster, or any bank or busi
ness man in city.

There is a tide in the affairs of men
Which taken at the flood, leads on to fortune; 
Omitted, all the voyage of their life
is bound in shallows and miseries.

Ct mechants.de toute creat ir : et’ IdDdhonorer etres-
Créateur, d’armer de son miséricordieux 

on-seulement obligé e, mais encore de voir ur sont sois sa char- 
point ie nom de Dieu, 
enseigne a tous de
■ es aux -
nom soit sanctifie ?” 

Iible la conduite des set des patrons qui,au 
,de donner le bon ex- 

et à leurs subor- 
nient, aucontraire, 

■‘impies et leurs 
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flagés a ceux qui pro- 
Dieu parmi les elus 
du Lévitique, nous 
amateur devait être 
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ut le peuple. “Et 
me le nom et qu’il

amené devant Moïse. i 
prison jusqu’à ce que 
commande d’en faire.
ant a Moïse, lui dit : _ 
nateur du camp, et 
entendu lui mettent 
et que tout le peu- 

1 diras aux enfants 
qui maudit son Dieu 
Et que celui qui blas- 
igneur meure : Tou- 

idera, qu’il soit du
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vons y avoir recours rarement et seule-1
ment que pour de justes et graves rai
sons ; autrement, au heu d’être utiles, ils 
nous deviennent grandement prejudi
ciables. L’opinion erronée existait par
mi les juifs que la vérité seule sans juge 
ment ou justice justifiait l’emploi des 
serments, et dès lors ils n’hésitaient pas 
a en faire usage dans les occasions les 
plus triviales, et a les exiger des autres 
de la même manière. Notre Sauveur, 
dans Saint Mathieu, réprouve el con
damne cette opinion perverse des juifs 
et enseigne qu’on ne doit jamais faire 
serment que lorsque quelque très grave 
intérêt nécessite une affirmation soien-

shipments for 1902, 350,000 
for 1903, about 450,000 tons.
Rossland ores mined, $25,-

donné de l’âme, et si elle n’est justifiée, 
comme celle du Sauveur lorsqu’il chassa 
les marchands du temple, elle est cou- 
pable et ne fait qu’accroître la culpabili- 
lé de celui qui pèche. "La colere et la 
fureur sont 1 une et l’autre exécrables, et 
l’homme pécheur les conservera en lui.” 
(Ecclés. 27,33) “Celui qui est impatient

pro consul l’exhorta a respecter son 
grand âge et à sauver sa vie : "Jure par 
le génie de César, el je te relâche ; bias 
phéme ie Christ." Plein de courage, l’e- 
vêque refusa : “Je l’ai servi pendant ces |signale sa folie" (Prov. 14, 29). 
quatre vingt-six ans, et II ne m’a jamais | On peut demander si le blaspheme et 
fait de mal, mais beaucoup de bien: les jurements sont jamais permis. Le 
Comment pourrais je blasphémer mon blasphème, défini en général comme une 
Roi et mon Sauveur?" parole ou un discours injurieux pour

Le blasphème est souvent puni par Dieu ou pour les personnes ou es choses 
l’autorité séculière. Saint Louis de France immédiatement consacrées a Dieu, n’est 
ordonna qu’on passât un fer rouge sur jamais légitime, mais c’est toujours un 
Je » lèvres du blasphémateur. Ce chàti- péché. Ce péché peut aussi se commet 
ment imposé à un riche citoyen de Paris tre en pensées, comme l’enseigne le psal 
mit un terme au blasphème dans le ro- miste : "L’insensé a dit dans son cœur: 
vaume. D’après les lois militaires d’Es Lay a point de Dieu" (Ps. 13. 1), et 
pagne, les jurements étaient défendus u Iquefois même par un signe extérieur, 
dans Tarmée et les blasphémateurs eu x mme lorsque l’apostat Julien, par mé- 
étaient chasses a l'instant En Angle- pr s pour Dieu, tira sa flèche vers le ciel, 
gleterre, “le blasphème ou les opprobre. —Maudire est souhaiter du ma lux au- 
contumiers au Christ Sauveur sont pas- tre et ne peut être excusé comme résul- 
sibles, d’après la loi commune, d’amen- . de la passion ou desir de se Venger ; 
des ou d’emprisonnement, ou d’autre mas en des cas bien rares et pour de 
châtiment corporel infamant ." La nie- graves raisons c’est quelquefois permis 
me autorité nous informe que, “pour prl’Egise comme dans le cas de Saint 
être d'un degré inférieur, l’offense des Pierre envers Ananias et Sophie qui s’é- 

Y jurons profanes et communs s'allie en laiént entendus pour dire une fausseté
quelque sorte au blasphème. D’après des < ix apôtres, "parcequ’ils n’avaient pas 
statuts anglais plus recents, tout ouvrier, menti aux hommes, mais à Dieu" ( Actes, 
matelot ou soldat proférant des jure- 5. 4) ; et Saint Paul, qui livra l’inces- 

_ments profanes sera passible d’un che- tueux Corinthien "à satan pour la mort 
lia d’amende ; toute autre personne au- de sa chair, afin que son esprit soit 
dessous du degré de gentilhomme, deux sauvé au jour de Notre Seigneur Je 
chelins; et toute personne de rang su- sus-Christ’ (i Cor. 5,5); ou encore par 
périeur, cinq chelins, qui vont aux pau- une inspiration divine comme quand le 
vies de là paroisse ; pour la seconde of- prophète Elisée maudit les petits gar- 
sense, le double, et pour toute offense çons qui sort ient de la ville, et par mé- 
subséquente, le triple de la somme," pris pour l’homme de Dieu et sa religion, 
(Blackstone, livre 4, page 59). Les lois se moquaient de Ini quand il se rendait a 
de la Puissance du Canada et de notre Bethel (Rois 2, 23). Cette malédiction 
propre province du Nouveau Brunswick fut suivie d’un jugement visible de . Dieu 
5 nt suffisamment explicites et tout à fait contre ces petits garçons pour châtier les 
sévères sur le même sujet II est bien habitants de Béthel qui élevaient leurs 
regrettable, toutefois, que les autorités enfants dans les préjugés contre la vraie 

semblent si ignorantes de leur existence religion et ses ministres. . Jurer, c’est a-
si peu soucieuses du devoir de les dire prendre Dieu à témoin de la vérité 

mettre ea vigueur. Si l’on exerçait plus de ce que l’on dit ou de ce que l’on pro- 
de vigilance et déployait plus de zèle met, est aussi légitime et permis quand, 
chrétien pour la révérence due au nom comme le dit le Catéchisme, "I honneur 
du Seigneur, et si ces lois étaient plus de Dieu, le nôtre et celui du prochain 
strictement appliquées par nos magis- l’exigent." Mais ces serments doivent 
trats civils, on ferait beaucoup de bien être pris aussi rarement que possible et

Please Note Price at Any amount less than $100 send by post- 
office or express money order: over this 
amount, by bank draft to

JAMES LAWLER,
PER 

SHARE15 CENTS
Box 84». Secretary and Treasurer,For One Month. ROSSLAND, B. C., CANADA.
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Booklet, Order Blanks and Prospectus with Maps and Reports from Mining Engineers sent 

only to investors or those desiring to invest.
And further, LEARN TO DISTINGUISH THE REAL FROM A SHADOW.

belle ; “Vous avez entendu qu’il a été
dit aux anciens : Tu ne te parjureras vaise habitude de jurer. Ces -sociétés après sa réception,
point, mais tu tiendras au Seigneur tes ont fait beaucoup de bien ailleurs, et 
serments. Et moi je vous dis de ne ju- Nous sommes persuadé qu'elles produi-

t THOM AS F, BARRY, 
Evêque de Chatham.

Chitham, N B., en la fête de l’Appari- 
tion de Notre Dame de Lo rdes, ce 
il février 1904

Lovis O’LEARY, Pire, 
Secrétaire.

***.

rer en aucune façon, ni par le ciel, par- raient ici les résultats les plus salutaires.
ceque c’est le trône de Dieu ; ni par la Que les fidèles apprennent à 
terre, parceque c'est l’escabead de ses prononcer ie nom de Dieu avec la plus 
pieds ;... que votre tangage soit : Oui, grande révérence ; que le doux nom du
oui; non, non ; car ce qui est de plus Rédempteur soit invoqué fréquemment ;' 
vient du mai" (S. Math, 5, 33-39). que ce soit la première parole- que la

Donc, évidemment dans certains cas pieuse mère fasse articuler a son enfant,
et avec les précautions voulues, le ser- "A chacun de vous il doit être -her ; par
ment n’est pas défendu quand il est exi- chacun de nous il doit être cheri et !tre-Dame du Sacré-Cœur après promesse d’une’
gé dans les cours civiles ou ecclésiasti- prononcé avec am our. Pronoicez-le messe pour les âmes du purgatoire et de faire pu.
ques ; néanmoins, il est clair qu’on ne dans la peine et il vous apportera conso | publier.
doit pas l'eu servir dans la conversation lation ; prononcez-le dans la ten ation et Saint-Joseph.

Une guérison obtenue par liaterce-sion de No-

Saint-Joseph.

familière, et le catéchisme du concile de il vous fera vaincre ; prononcez le 
Trente impose strictement aux pasteurs les moments de relà hement, et il

Remerc ements à la bonne Sainte Anne et à 
en- ' Saint Antoine de Padoue pour grâce obtenue sur 

le devoir d’expliquer fréquemment aux flammera vos cœurs; prononcez : aient. Dame O.D.C.T dans le Moniteur Aca- 
fidèles ce qui est commandé et ce qui le dans vos dévotions, et il vous appor-j 
est défendu par le second commande tera la perfection. Il n’est ni temps ni 
ment, et de leur faire voir que l’inclina- lieu où il soit hors de place, sinon aux

LOS

Mille remerciements * Saint Antoine de Padoue 
ne guérison obtenue sur promesse de faire 

publier dans le Moditeur Àc adien.
1 ABONNÉE DE SAINT E-ANNE.

Hommages et gratitude i Saint Antoine de Pa.

lion commune de nos jours de jurer dans lèvres du moins dans la pensée ; il n’est
les choses ordinaires ou triviales est une pas d’action si sainte qu’il ne sanctifie 
source abondante de maux sans nombre, davantage ; il n’est pas d’oubli si profond 
qu’elle est également condamnée par la d’où il ne vous retire” (Card Wi-eman). 
loi divine et humaine : "Qu’au jurement Que le Saint Nom soit souvent invoqué . mit eur adien.

dour et a la 
, obtenue sur

bonne Sainte Anne pour grand faveur 
promesse de faire publier dans le Mo.

M. A.JM.

Amour et reconnaissance i Sainte Anne, aSaint 
Joseph et à ja Sainte Face pour une guerison ob- 
tenue var leur inters cession sur promesse de faire 
publier dans le Moniteur.

Une Dame de Dupuis Corner,

MM. C. C RICHARDS & Co.,
Yarmouth, N. IL

Messieurs, En janv ier dernier François Leclair 
un de mes employes, travaillant au dois, se fit 
horriblement écraser par un arbre. On le plaça 
sur un traineau pour le ramoner à la maison, ou 
son état inspira des alarmes, car il avait les han- 
ches tout contusionnées et le corps tout noir des 
pieds jusqu’aux cotes. Nous le frottamesde LINL 
MENT DE Ml NARD pour amortir la couleur, et 
trois bouteilles le guérirent et lui permirent de re- 
tourner a Touvrage- LAUVEUR DUVAL

Elgin Road, 1.Islet, P.O. 26 mai 1F93

ne s’accoutume pas ta bouche ; car beau sur nous tous, sur nos familles et sur nos 
coup de chutes se font par lui ; or, que travaux. Ce sera l’étoile qui guidera not 
le nom de Dieu ne soit pas continuelle pas pendant notre pèlerinage terrestre; 
ment dans ta bouche, et ne te mêle pas ce sera une nuée de feu dns le doute et 
aux noms des saints,parceque tu ne seras les ténèbres ; ce sera r otr consolation 
pas exempt de faute en cela. L’homme à la mort et notre joie dans l’éternité.
qui jure souvent sera rempli d’iniquité, En vertu des facultés que Nous avons 
et la plaie ne s’écartera pas de sa mai- reçues du Saint-Siège, Nous octroyons 
son" (Ecclésiastique, 23,9 10-12). les mêmes dispenses que l’an dernier

Nous verrions avec bonheur la "So- pour le jeûne et l’abstinence du carême ; 
ciété du Saint Nom" s’établir dans nos les règlements seront donc les mêmes, 
missions, surtout dans les villes et les Sera le présent mandement lu dans 
districts populeux, où les jeunes gens toutes les églises du diocèse le premier 
sont plus exposes à contracter la mau- dimanche auquel le prêtre y officiera

e
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L’événement, en Allemagne, se 
célèbre à la fois le 18 juin, l’anni
versaire du combat, et le 15 décem
bre, date anniversaire de la nais- 

1sance de Blucher. Ce jour-là l’em
pereur Guillaume va déposer lui- 
même une couronne sur la tombe 
de celui qu’il est daus la tradition ■ 
allemande de nommer le “vain
queur de Waterloo". Guillaume 
Il a sacrifié, encore cette fois, à une 
très ancienne coutume, que la so
lennité d'un centenaire soulignait.

8

VENTextraction ne neccessite-t-elle pas? sus multa," nous dit le saint roi 
David. “Ses jugements sont des 
abîmes." "le tremble," s’écrie ici

LES ABIMES N’a-t-il pas fallu les larmes, les souf-
____frances, le sang et la mort de Jésus-

Penchons-nous un instant sur le Christ ? Ne faut-il pas les prières.O. M. saint Augustin, "et mon âme se 
trouble, ô mon Dieu, à la vue 
de votre jugement car vos juge
ments sont un abîme....

Vivant dans cette chair souillée, 
au milieu des labeurs, des concupis
cences coupables, j’avais déjà senti 
peser sur moi une première con-

75 RE 
prix $4.50 et

C’est ui 
durera.

Nous a
LEMENTS

Si vous 
voilà votre c

bord des abîmes. Ne dirait-on pas les jeûnes et les larmes d’une mère, 
que Lucifer dans sa chute a creusé d’une épouse, d'une fille, d’une 
ces sinistres profondeurs? Voyez les sœur? Ne faut-il pas quelquefois les 
éléments qui s’y trouvent pêle mê- mérites de certaines âmes qui ex- 
le entassés : tout y est dans un pient depuis de longues années 

dans les flammes du purgatoire ?
Melanson

indescriptible désordre: des rochers 
roulés des hauteurs gisent sur des 
arbres broyés par leur chute. Ja-

SUR L’ENFER& Cie.
2

damnation, quand vous aviez dit à
mais pied d’homme vivant n’a ■ 2°. La vue de ces abîmes
foulé ces sombres séjours ; jamais nous fait penser tout naturellement 
les troupeaux ne se sont désaltérés a un autre abîme autrement redou- 

. à cette eau au bruit lugubre ; les ta e et ef rayant, l’abîme de I en- >
Annoncent respectueusement cris étranges des chouettes réveil- fer, abîme de flamme et de cris de: 

au public que sans exagération lent de temps en temps ces tristes rage 1 de blasphèmes et de deses-[ 
ils ont. cet automne, le plus gros échos que le soleil n’a jamais visi- J..
et le plus bel assortiment qu’ils tés de ses rayons. L’imagination l’enter na l -E___ •_____
ont jamais eu de - seule essaie de visiter ces endroits sans ond ; les démons y sont en - des profondeurs

’maudits devant lesquels reculent tassés sur les demons, les réprou-

Adam pécheur : Tu mourras, et 
tu ne mangeras ton pain qu’à la 
sueur de ton front», c’était là,ô mon

et l’on ne s’explique pas comment 
les Anglais, qui devraient être habi
tués à ces démonstrations, se sont 
montrés aujourd'hui si chatouil
leux

En réalité, la bataille eut deux 
phases et deux vainqueurs : les 
Anglais, dans la première : les 
Prussiens dans la seconde. Lors
que Blucher entra en scène, en la 
nuit du 17, il s’agissait moins de 
fixer la victoire que d’écraser sans 
rémission et sans générosité le vain-

Dieu, le premier abîme de votre
justice ; mais l’abîme appelle l’abî- 

, me. Si les hommes ont mal vécu, poirs, de tortures et de haine i voici qu’ils passent de la peine à 
pas de limites, il est la peine, des ténèbres aux ténèbres,

Coin des Ru

ser son sabre 
et de le clouer 
Thurot, des 1 
dit à mon gra 
ton pistolet."1 
se brûler la q 
tomber entre 
cenés. Ving 
tous grades i

"Et partout 
que rue de G 

, ruelles devint 
tes mares de ! 
davres et de d 
qui furent pr 
pillage de nos 
suspendit m 
rie."

Blucher, loi 
de ses troup 
qu’elles ne 
sorte d’ivresse 
développent C 
ta dans sa pr 
moins, l'aval 
de chacun :

"Le desti 
quand vous a1 
de la forêt, qt1 

regards de l’e| 
• ses derrières 1 

cette fermeté 1 
vous-mêmes, 
dats aguerris 1 
revers essuyé 1 
vant. Alors, 1 
dre, vous ave I 
gnes ébranlée 1 
arrêter sur le | 
L’ennemi dan 
tourné contr 
mais la votre 
ses rangs, 
jeté dans ses 
puis là disper 
route complè

A travers 1
clamation. Of 
l’Allemagne 
ce qui est vra 
une œuvre se 
te d’un ennee

Les Ang 
qu'ils soient 
pas toujours, 
va sur le 
minute décisii 
historien bel 
nie de Wate 
instructif pas 
du grand 
Wolseley : 1 
of Napoleon.

Après le
les Anglais 
question de! 
sur le Rhin1

S’il en a 
Wolseley 
pas même 
terloo. Well 
battu sans 
il aurait battis 
te, abandons, 
sort, et la cl 
tir à un 
Napoléon : 1 
pe fût saurs 
Blucher....

Et plus loi 
“Personnels

aux profondeurs, 
. du supplice aux supplices, des ar- 

Tares bonnes ef de les plus courageux touristes et les vés sur les réprouvés, les années et deurs de la concupiscence aux flam
plus intrépides explorateurs : que les siècles ont beau y verser leur mes de l‘enfer....Je tremble donc, 

jeunes gens, dis-je ? à la vue des cadavres en Formidable contingent de vices, de ô Seigneur, et votre voix m’effraie,
15e1lambeaux, des vêtements ensang- crimes et diniquités, de voleurs et parce que, à la voix de vos cata- 

’ lantés, et au bruit des sourds râle- e voluptueux, d’hérétiques et d’ex■,ractes, l’abîme appelle l’abîme"
|ments qu’elle perçoit, elle se détour-, communies, de sacrilèges et dapos- Craignons les rigueurs renfermées 
ine, ne pouvant supporter l’horreur tats, jamais 1 enfer en sera comblé, dans cet abîme de Justice et ven

de ce spectacle. "internus et perditio nunquam im- geance, et vivons de manière à ne
plebuntur". Ah ! c est bien à 1 en- pas les mériter. A côté de cet abî- 
fer qu on peut appliquer cette paro- me de Justice nous trouvons en 
le de nos Livres saints : +L abîme Dieu un abîme de Miséricorde ; 
appelle ! abîme" Quand les damnés nous serrons infini si nous voulions 
pensent avoir fini de souffrir, ils rapporter tous les traits de la misé- 
voient surgir devant eux de nou- ricorde de Dieu ; qu’il nous suffise 
velles souffrances, ils voient de de dire que c’est par miséricorde 
nouveaux abîmes se creuser sous qu’il n’a pas voulu perdre le genre 

leurs pieds. . humain après la faute d’Adam, et
Vivons donc de manière a ne qu’il a envoyé pour cela son fils

cu. L’armée anglaise, à bout de 
forces, laissa ce soin à Blucher, 
dont les troupes étaient fraîches. 
Ayant fait ordonner la halte des 
siens, Wellington, qui s’en était 
remis à ses alliés, s’en alla dormir ;. 
à 5 h. du matin, il se levait et ré
digeait un bulletin, adressé au ré
gent d’Angleterre : c’est l’une des 
pièces importantes du procès qui 
se plaide depuis quelques jours.

“Je dois rendre justice au maré
chal Blucher et à l'armée prussienne 
en attribuant l’heureux résultat de 
cette terrible journée au secours 
qu’ils m’ont donné à propos et 
avec la plus grande cordialité.
“Le mouvement du généralBulow 

sur les flancs de l’ennemi a été dé
cisif : et si je ne m’étais pas trouvé 
moi-même en position de faire 
l'attaque qui a décidé de l’affaire, 
il aurait forcé les Français à se 
retirer, si leurs attaques n’avaient 
pas réussi, et les aurait au moins 
empêché d’en tirer aucun fruit si 
elles avaient eu du succès.

Pelleteries, 
Chaussures.

Malgré tout cela, interrogeons 
quand même ces abîmes, puisque 
l'Esprit Saint nous dit qu’ils ont 

,une voix, "dedit abyssus vocem 
ment de marchandises qui ne suam,"et nous trouverons dans leur 
soit au complet et rempli de ce réponse des enseignements sur le 
que les marchés étrangers et «péché, sur l’enfer, sur le cœur de 
domestiques peuvent fournir l'homme et sur Dieu. »

Nous n’avons pas un départe-

pour de l’argent, et nous vous 
invitons tous à venir les voir 
vous mêmes.

Nous avons des qualités et 
des grandeurs que vous ne trou 
verez pas ailleurs.

SUR le péché

1 ° • —Malgré 1 horreur qu’ins- jamais tomber dans cet abîme ; pri- unique sur la terre ; c’est par misé- 
: pirent les abîmes, on est tout de ons Dieu qu’il ne permette jamais ricorde qu’il a pardonné aux meur- 
: meme curieux de s en approcher, que ce puits infernal, s ouvre pour triers indignes de ce même Eils ; 
de les voir : on s approche de leurs nous au moment de la Mort, une c’est par miséricorde enfin qu’il ac- 
bords avec tremblement ; malheur aperiat puteus os Suum," et que les cueille tous les jours les pécheurs 
à ! imprudent qui dépasserait les abîmes du Tartare n absorbent ja- qui se présentent à lui, humiliés" 
limites d’une discrète et sage curio- mais nos âmes dans leurs sombres et repentants.
sité ; saisi du vertige fascinateur, ténèbres, une absordent cas Tarta- Eh bien ! en présence de ces 
il serait fatalement absorbe par rus, ne cadant in obscurum," mais deux abîmes, à l’exemple du psal- 

l’abîme béant qui s’étend sous ses qu’il leur envoie l’archange saint miste, disons à Dieu : "Seigneur, 
pieds. Michel pour les transporter dans la du fond de l’abîme de nos misères

Or, ces abîmes physiques ont un sainte lumière du I aradis. et de nos iniquités, nous soupirons, 
pendant dans I ordre moral. Sous SUR LE COUR de l’homme nous gémissons vers vous pour que 

uct dire Panncht ai - 1mes matencilea, oh é cs GM: muet nie nous pardonner Dos

-------e---
passion satisfaite, une autre surgit ; -----• • -----
un vide est rempli, un autre se 
creuse. Eh bien ! savez-vous pour
quoi ce cœur est un abîme insatia
ble ? C’est parce qu’on le remplit -,, 
de choses qui ne pourront jamais le L Angleterre n est pas du tout
combler ; on le remplit d’orgueil, contente de l’Allemagne. Au ban- 

, . de futilités, de vices et de péches : quet du centenaire des régimentsnous ne voulons pas vous fati- veut etre riche ; pourtant son di- le n vices o péché 1 • de Hanovre, Guillaume II a dit 
ouer vin maître a prêché bien souvent S P ‘''le textuellement •Suer. r l satisfaire, le contenter ? mettez-y

Un autre mot pour finir : contre linanité, les abus et les dan. Dieu à la place de toutes ces choses . "Je désire que chacun de vous
. - 

aussitôt le voilà tombé dans un SUR DIEU avec Blucher et les Prussiens elle
abime de remords et de desespoir : 40. —Les abîmes terrestres font sauva l'armée anglaise de la defai-
des hauteurs de l'apostolat il est enfin naître en nous la pensée des te.”
tombé dans les profondeurs du sa- abîmes qui se trouvent en Dieu ; Le lion britannique, à ce pro-
crilége et du deicide. mais ici, les abîmes revêtent un ca- pos, a rugi. Le “Globe” nie que

Oh ! l'affreux abime que celui ractère grandiose, sublime et divin les Prussiens aient sauvé les An- 
que creuse le péché dans le cœur qui pourrait dire les merveilles, les glais ; la “Saint-James Gazette" 
de l'homme ! Une fois tombé dans profondeurs, les ineffables splen- crie à l’injuste ; la “Pall Mail 
le précipice, il perd la lumière de deurs, renfermées dans ces abîmes Gazette” très aigre, déclare : C’est 
la grace, il ne fait plus partie du multiples ? l'apôtre saint Paul qui la ténacité des Anglais qui a sauvé 

3 royaume des vivants, il est enseveli était monte jusqu'au troisième ciel, l’armée anglaise, non les Alle-
e 19 n gon dans les ombres de la mort ; quel ne trouvant aucune parole pour les mands.

ILCIdIID01I triste et désespérant état pour lui ! exprimer, se contenta de s’écrier En la question, les Français
A-t-on jamais entendu dire qu’on dans son langage bref mais élo- sont impartiaux. Qu’ils aient été

6 - ait retiré vivante une personne quent : "D aititudo divitiarum sapi- vaincus par Blucher ou pir Wel-
X ( 1e tombée dans un abime ? Jamais ! entiæ et scientipe Dei,quam incom- lington, ils le furent et voilà le pire.00 10. Ah ! je n’ose pas dire que cette prehensibilia sunt judicia ejus et Mais de voir leurs adversaires se

impossibilité existe également pour investigabiles viæ ejus !“ disputer la gloire de la réussite,
les chrétiens qui tombent dans les Parmi les abîmes que nous cons- c’est assez dire que la victoire fut 

• abîmes du péché ; car la puissance tâtons en Dieu, contentons-nous longtemps incertaine, en sorte que,
de Dieu est immense; mais que de de parler de sa Justice et de sa dans cette querelle historique 
souffrances, que de sacrifices cette Miséricorde. "Judicia ejus Abys- n avons qu honneur à retirer.

Gants et 
Mitaines

Un mot à ce sujet.
Ce n’est pas seulement pour 

remplir notre annonce, mais 
c’est pour vous renseigner que 
nous en parlons. Notre assor
timent de gants et mitaines ren
ferme tout ce qu'il y a de mieux, 
de plus fashionable et de plus 
confortable à la fois. Que ce 
soit pour travailler, pour vous

é

"...Les attaques des Français 
furent sans cesse répétées jusqu'à 
7 h. du soir; à ce moment ils firent 
un effort désespéré avec leur cava- 
|lerie et leur infanterie soutenues 
j par le feu de l’artellerie pour forcer 
la gauche de notre centre, près la 
ferme de la Haye-Sainte. Après 

1uncombat obstiné, ils furent défaits: 
jayant remarqué que leurs troupes 
i se retiraient dans une grande confu- 
sion et que le corps de Bulow avait 
commencé à marcher par Friche- 
mont sur Plancenois et la* Belle- 
Alliance, dès que je puis apercevoir 
le feu de ses canons et que Blu
cher eut joint en personne, avec 
un corps de son armée, la gauche 
de notre ligne par Ohan, je me 
décidai à aller attaquer l’ennemi, 
et je fis avancer toute la ligne 
d infanterie soutenue par la cava
lerie et Iartillerie. L’attaque réus
sit complètement sur tous les points 
Iennemi fut chassé de sa position 
et se retira dans la plus grande 
confusion laissant derrière lui ses

promener, pour marcher, pour 
le beau temps, pour le mauvais|garde : il le 
temps —vous trouverez ici juste
ment ce qu'il vous faut.

/
En fait de pelleteries, nous 

avons des manteaux de daines .
de différente forme et grandeur, | Judas est honoré de la confiance 
des collets, des crémo es, de de son maître Jésus qui lui confie 
tous les prix à la portée du pau- l’argent de ses pauvres, qui le 
vre et du riche. ! fait asseoir à sa table et qui l’appel-

Nous pourrions mentionner le son ami ; mais voilà qu’un désir 
ici bien d’autres choses, mais criminel naît dans son cœur ; il

Incident Historique

canons et ses munitions. Je conti
nuai à le poursuivre jusqu'à la chu
te du jour, et ne cessai qu’en raison 
de la fatigue de mes troupes et l’as
surance de Blucher qu’il le pour
suivrait toute la nuit.”
Ce que fut cette poursuite de Blucher? I ne action qui tenait 
plus du brigandage que de la guer
re. Ce fut le massacre de fuyards 
et de blessés, d’habitants inoffen- 
sits brûlés vifs, de soldats exténués 
par dix heures de combat, à jeun, 
sous la pluie.

Nous avons de tout ; nos prix 
sont modiques, et enfin nous 
sollicitons le patronage du pu
blic en général.

Venez voir nos marchandises 
avant de faire vos emplettes : 
Nous vous les montrerons avec 
plaisir.

O. M.
Les Prussiens crachaient au 

visage des morts et des blessés, 
nous dit M. Jarral un historien 
très sagace. Mon grand-père Ja- 
not tendit d'un coup de sabre un Brunswickois qui l’avait saisi 
1 epaule et le mordait de rage. Qua
tre Prussiens tuaient de sang-froid 
le général Compans, après lui 
avoir arraché ses armes et l'avoir dépouillé de son habit. Le géné- 
rai, acculé contre un mur, s’était 
rendu a un officier de Poméranie, 
ce dernier eut la lâcheté de lui pas-
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VENTE DE REEFERS ., : ~ -------
IA GRAND 
| RABAISUne Invention Infernale EFFETS D’HIVERin Allemagne, se 

j18 juin, l’anni-
et le 15 décem- 

Isaire de la nais. ICe jour-la l’em- 
1 va déposer lut
ine sur la tombe 
aus la tradition 
mmer le "vain- o". Guillaume e cette fois, à une 
tume, que la so- 
Faire soulignait, 
le pas comment rraient être habi- 
Il rations, se sont 
lui si chatouil-

Un jour il y avait grand conseil
75 REEFERS d Hommes et de Jeunes Garçons, ancien des ministres...au fin fond des 

prix $4.50 et $5.50, marqués au rabais à $2 50, $3.00 et $4.00.
C est une véritable mine pour les acheteurs tant que ça 

durera.
Nous ayons fait un gros rabais sur un gros lot d’HABIL- 

LEMENTS d hommes en Tweed et en Serge.

Afin de tout écouler avant l’inventaire.
Barguines sur Capots et Casques de fourrure,
Barguines sur Pardessus et sur Habillements d’hiver, 
Barguines sur Corps et Caleçons, 
Barguines sur Casques, Gants et Mitaines.
Nous finissons l’inventaire le Ler février. Hâtez-vous de

enfers.
Lucifer lui-même présidait.
Après avoir bu un grand verre 

d’acide sulfurique et fait une gri- 
; mace tellement laide que tout son 
entourge eut un frisson d’horreur, 
il s’exprima à peu près en ces ter
mes :

—Mes amis, nos affaires mar
chent mal. Les prédicateurs catho
liques nous arrachent chaque jour

#

profiter du rabais avant cette date. »

• 7—on /JLJEli.,
Si vous voulez de bonnes Hardes durables et serviables, 

-voilà votre chance. OLE &E. C.
Hardes, Chapeaux et Merceries, - BLOC PALMER, - MONCTON

W. D. MARTIN, 
Coin des Rues Main et Lutz. - - MONCTON, N. B. un grand nombre d’âmes. Nous Depuis une couple d’années je 

avons bien pour nous les écrivains l'avais perdu de vue. Quand j’arri- 
libres penseurs, les maisons de vai à son chevet, je le reconnus à 
jeu, les lieux de débauche, l’orgueil peine. Il avait l’air d’un vieillard, 
et les autres péchés capitaux, mais, non d’un vieillard qui arrive sain 
malgré tout céla, je vois chaque et bien portant à la fin d’une carrie- 
jour beaucoup trop d’âmes qui en- re laborieuse et bénie, mais d'un 
trent au paradis. Il taut que cela homme usé, décrépit, d’un corps 
change ! ruiné que l’esprit, je dirais presque

Alors les princes des ténèbres l'âme, a quitté depuis longtemps, 
parlèrent à tour de rôle. Chacun Pauvre Grégoire ! 11 parut hon- 
indiquait un moyen de relever le teux quand je lui pris la main. Ce- 
commerce infernal, mais le mécon- pendant on ne doit pas rougir d’une 
tentement du maître ne cessait de maladie qui tombe parfois sur nous 
croître, lorsque tout a coup Asmo- comme la grêle sur un champ d’a- que."Des lors quand une pareille Instituulom 
dée, le diable boiteux, qui revenait voine et nous abat sans nous crier émet des bons il faut concéder qu'en fait de sécu- 
d un voyage a travers le continent gare. La ménagère me semblait nicipaux de premier rang et même * l'égal des 
européen, s'écria d’un air triom- aussi malade que son mari : je bons du gouvernement.

THE MUTUAL LIFE
Insurance Company of New-York.

Richard A. McCurdy, Président.
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Ben alla dormir ; 
se levait et ré- 
adressé au ré- 

■ ; c'est l'une des 
du procès qui 
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ennemi a été dé- 
étais pas trouvé 
sition de faire 
idé de l’affaire, 
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entrait au moins 
Baucun fruit si 

succès.es des Français 
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moment ils firent 
1 avèc leur cava- 
Interie soutenues

erie pour forcer à 
e centre, près la 
Sainte. Après 
ils lurent défaits: 
e leurs troupes ne grande confu- 
s de Bulow avait 
mer par Friche- 
mois et la* Belle- 
• puis apercevoir 
tons et que Blu- 
personne, avec 
mée, la gauche ar Ohan, je me 
aquer l’ennemi, 
Itoute la ligne 
hue par la cava- 
g L’attaque réus- ur tous les points de sa position
Ila plus grande 

derrière lui ses 
_itions. Je conti- 
re jusqu’à la chû- 
Pssai qu’en raison 
1s troupes et l’as- Ter qu’il le pour- 

lit."
tte poursuite de 

action qui tenait 
eque de la guer- 

. sacre de fuyards 
bitants inoffen- 
soldats exténués 
combat; à jeun,

a ■ ’
ser son sabre au travers du corps moi du magnifique courage et de 
et de le clouer à terre. Le colonel l’endurance des Anglais a Water- 

Thurot, des cuirassiers, Milhaud, loo. Mais, après avoir fait la plus 
dit à mon grand-père : "Prête-moi large part possible à ce courage et 
ton pistolet." L’ayant fait, il le vit à cette endurance, l'historien hon- 
se brûler la cervelle pour ne point nête doit admettre que ce fut la 
tomber entre les mains de ces for- splendide audace du mouvement 
cenés. Vingt autres officiers de du loyal Bluehçr, près Saint-Lam- 
tous grades imitèrent cet exemple, bert, et sur la droite française, qui

»Et partout, ce fut ainsi. L’uni- décida de la défaite de l’armée de 
que rue de Genappe, ainsi que les Napoléon."
ruelles devinrent bien vite de vas- C’est ce qu’a dit Guillaume II, 
tes ihares de sang, remplies de ca- d'un ton cru et rogue ; c’est ce que

Banque d’Angleterre, .........
Banque de France..........
Banque d’Allemagne,.
Banque de Russie,............. ..

.....$86,947,935

.........30,500,000

..... 28,500,000

.. 25,714,920

___ $176,813,855Total....
! ES FONDS DE LA MUTUAL LIFE

DEPASSENT $382,000,000

En soixante ans, cette compagnie a administré

davres et de débris humains. Ceux l’Allemagne répète tous les ans à 
qui furent préservés le durent au l’anniversaire de son héros. La 
pillage de nos bagages. Cette proie victoire de Waterloo pour les Al- 
suspendit momentanément la tue- lemands : c’est Blucher. Sans dou- 
rie. te, Blucher n'a pas désarmé lui-

Blucher, loin de blâmer les excès même Napoléon ; mais c’est entre 
de ses troupes, sans excuse, puis- ses mains qu’est tombée l’épée de 
qu’elles ne subissaient pas cette César. 11 l’a remise à Wellington, 
sorte d’ivresse et de frénésie qui se Tous les 15 décembre, l’Allema- 
développent dans la lutte, les exal- gne la lui reprend, dans un dis- 
ta dans sa proclamation, qui a, du cours belliqueux, dont l’Angleter- 
moins, l'avantage d’établir le rôle re, d’ordinaire, ne s'aperçoit point, 
de chacun : Mais, en ce moment, elle n’est pas

"Le destin balançait encore, d'humeur à laisser les Allemands 
quand vous avez apparu au sortir tout dire : c’est peut-être la seule 
de la forêt, qui vous dérobait aux moralité qu’on puisse tirer de cette 
regards de l’ennemi, pour attaquer médiocre querelle, 
ses derrières avec ce sang-froid.

phant ; 1 l’eus à peine regardée qu’elle se dé- Jacob A. Johnson.
—Eurêka ! j’ai trouvé le moyen tourna pour me cacher deux gros- 

de doubler, de tripler en quelques ses larmes qui coulaient lentement 
jours le chiffre de nos affaires ! sur ses joues flétries. Autour d’elle

%—Parle vite, hurlèrent tous les se tenaient des enfants déguenillés, 
démons. mal lavés, pas peignés, mais qui

—La chose est facile...Je vois, paraissaient sains et vigoureux 
d'icj, là-haut sur la terre, un chi- malgré leur crasse, sauf le dernier, 
miste courbé sur ses alambics. Il un bébé pâlot que la tombe atten- 
cherche à composer une boisson dait. Le ménage était en désordre 
enivrante, cent fois plus forte et et tout annonçait la douleur et la 
plus méchante que la bière ou le misère dans cette demeure rustique 
vin ; glissons parmi les matières où j'avais vu régner autrefois la 
qu'il essaie de distiller un de nos joie et l’abondance.
plus méchants esprits et avant J’eus bientôt la clef de cette tris- 
un an d'ici, la moitié des humains te énigme.
nous appartiendront corps et 
âme."

J. V. Bourque,
Gérant, ■ Agent, 

HALIFAX, N. E. SHÉDIAC, N. B. 
20 sept 1903,

SAVEZ-VOUS?
1 Que c’eut très nécessaire que vous ayiez 

quelque chose de première qualité quand 
: de reme dess ou drogues. 1

NOUS VERRONS
A la qualité de vos remèdes, à des prix 
raisonnables, si vous nous honorez de 
votre clientèle.

("L’Eclair," de Paris.) Les Prescriptionsou plutôt ilGrégoire buvait, 
avait bu, car en cecette fermeté, cette confiance en : 

vous-mêmes, caractérisant des sol-
moment il

De bruyants applaudissements n’avait plus la force de donner 
accueillirent ces paroles. La pro- l’accolade à la bouteille maudite

L’HOMME D’ACTION. De votre médecin recevront en tout 
temps notre meilleure attention.

dats aguerris, décidés à veng er les 
revers essuyés deux jours aupara
vant. Alors, rapides comme la fou- 
dre, vous avez pénétrés dans les li
gnes ébranlées. Rien n’a pu vous 
arrêter sur le chemin de la victoire. ; 
L’ennemi dans son désespoir, a

position, mise aux votes, fut adop- qui avait détruit sa santé, ruiné 
tée à l’unanimité.

saQu’est-ce qu'un homme d'action.
Ce n’est pas seulement celui qui 

agit dans l’espace, mais celui qui 
possède une vie intérieure si inten
se qu'il arrive nécessairement que 

cette vie ne peut plus être con-

constitution rubusté, brisé ses mem- I CQ 00 MMANDEO
LC 0 vV/ WWAITDCOEt le lendemain, le chimiste bres d’acier, tué son intelligence, 

ivre-mort, offrit à ses amis un cette étincelle divine que la Provi- 
petit coup de brandy. dence lui avait donnée si puissante;

Depuis lors les moralistes ap- le bon sens de ce cultivateur mo- 
pellent cette boisson—l’eau de feu deste et peu lettré m’avait bien sur- 
des sauvages —le diable en bouteil- pris .. autrefois. Mais mainte- 
les et, ma foi, ils n’ont pas tout nant!...
à fait tort. Je ne pouvais rien pour lui.

K

Par U poste seront exécutées prompte 
ment.

. - »
tourné contre vous son artillerie ; 
mais la votre a vomi la mort dans 
ses rangs, et vos projectiles ont 
jeté dans ses bataillons le désordre 
puis la dispersion, et enfin une de- 
route complète.",

A travers l’emphase de cette pro- 
clamation, on démêle très bien que 
l’Allemagne fut l'arbitre du destin, 
ce qui est vrai, mais qu il le fut par 
une œuvre secondaire : la poursui
te d’un ennemi démoralise.

Les Anglais, si enthousiastes 
qu’ils soient de Wellington, n ont 
pas toujours nié.que Blucher arri
va sur le champ de bataille à la 
minute décisive. Boghaert-V ache, 
historien belge, très au fait du dra
me de Waterloo, nous signale un 
instructif passage dans un ouvrage 
du grand écrivain anglais, lord 
Wolseley : "The decline and fall

Après le succès de Napoléon sur 
les Anglais* à Ligny, il avait ete 
question de la retraite de Blucher 
sur le Rhin : ,

"S’il en avait été ainsi, dit lord 
Wolseley (page 104), il n’y eût 
pas même eu de bataille de W a- 
terloo, Wellington ne s’y fût pas 
battu sans l’appui des Prussiens ; 
il aurait battu en retraite sur la co- 
te, abandonnant Bruxelles a son 
sort, et la campagne eût pu abou
tir à un éclatant triomphe pour 
Napoléon : de ce malheur, 1 Euro- 
pe fût sauvée par l’héroïsme de 

, Blucher....1*
Et plus loin, page 182 :
"Personne n’est plus her que

tenue en lui-même, deborde, et 
qu’il convie les autres à vivre de 

cette même vie.
|Dès lors, quelle que soit la sphè- 
! re d'activité intellectuelle ou autre 
à laquelle on soit consacré, on peut 
lêtre de ces vivants qui sèment) la 
vie.,

Le grand obstacle à cela est l’or
gueil, l’égoïsme qui rend incapable 
de prendre contact avec autrui, de 
sympathies avec lui.

Il faut, pour que les hommes se 
prêtent à notre action, qu’ils sentent 
bien que nos passions égoïstes, si 
elles ne sont pas supprimées, ne 
sont pas moins tellement amorties 
qu'elles ne nous mettent pas en de
meure de sacrifier une âme ou une 
bonne volonté à un sentiment d’or- 
gueil, à un intérêt, à une faiblesse 
quelconque. Par suite, pour être 
homme d’action et créer en nous 
cette vie intérieure indispensable 
il faut commencer par se liberer, 
c’est-à-dire par se renoncer.

Oui, se renoncer, et non seule
ment dans sa chair mais encore 
dans son cœur et jusque dans son 
esprit ! Il faut être allé jusque là 
pour rendre ses pensées communi
cables aux autres pour leur enlever 
ce que l’égoïsme y ajoute parfois 
de paradoxal, pour les défendre, 
non avec vigueur ou entêtement, 
mais avec la charité de celui qui 
défend non sa verité mais la véri
té.
Le Liniment de Minard gué

rit la dipthérie.

Acadia Drug Co.,
A un moment donné, les secours 184 Grand rue, Moncton.

de l’art sont impuissants à combat--
tre les terribles ravagesde l’alcoolis- @ A DD T 0 T CC 
me. Je pus, tout au plus calmer IA K T 1111 H 
quelque peu ses douleurs, diminuer • IX it It X U LU 
l’intensité du feu qui brûlait sa . - DE LA -
poitrine, l’empêcher —qu’on me MAT oHlee 
permette l’expression de crever ichaugnian
comme une bête dans les spasmes Ca Tria C 0
dégoûtants du delirium tremens 1 S * 0

Je passai la nuit au chevet de . SA
cette malheureuse victime des bois- BELLES CARRIOLES, bien 
sons spiritueuses. Il se confessa et finies, fortes et légères.‘ 
mourut repentant, laissant après ROBES DE CARRIOLES à 
lui une veuve et de pauvres petits prix très réduits 
enfants que sa déplorable passion Prirs rea t. 
avait plongés dans la plus affreuse Un joli lot de HARNAIS.

♦ *

Je n’écris pas pour les savants. 
Ceux-là n’ignorent pas plus que 
moi à quoi s’en tenir à propos de 
l’abus des boissons alcooliques. 
Je n’aurai pas recours, pour com
battre cet abus, aux digressions 
scientifiques : des faits, rien que 
des faits.

Je fus appelé un jour à donner 
mes soins à un malade d’une loca
lité voisine. Je connaissais cet 
homme depuis longtemps pour 
l’avoir rencontré dans les chantiers, 
où sa force herculéenne lui permet
tait d'abattre double besogne. Je 
l’avais aussi vu quelquefois, en 
passant, sur une terre qu’il avait 
achetée de ses épargnes. J'avais 
plaisir à causer avec lui, lorsqu’il 
arrêtait son attelage pour laisser 
souffler ses bœufs qui paraissaient 
petits,- malgré leur belle taille, à 
côté de ce géant aux membres

misère.
Tous les buveurs ne meurent pas 

ainsi, mais tous abrègent leur vie 
et beaucoup détruisent leurs plus 
belles facultés intellectuelles.

Consultez à ce propos les mé
decins et les aumôniers des prisons 
et des asiles ; iis vous diront que 
je n’exagère pas.

JEAN DES ERABLES.

Le tout à prix_bien m odique et avec des facilités 
de paiement.

Grains patates, viandes, etc., prie en échange. 

Emile PATUREL, 
Shédiac.

2 décembre 1953. 2m

souples et à la figure toujours sou
riante. -

Quel bel homme ça faisait !
Quand il labourait ses, champs, 990 099 009

il avait l’air de s’amuser, de se TTTTTTTTT

Le Petit Livre d’Or

Du Cultivateur et du Colon199
promener dans le sillon, fumant PP. Les abonnés du Moniteur Traitant les maladies du CHEVAL, de la P .. , , ..Les abonnes UU moniCut VACHE, du MOUTON, de PORC, des Vo.
que traçait le ter toujours luisant Acadien, qui sont en retard dans LAILLES et du CHIEN.à 
de sa charrue. le paiement de leur abonnement, pilete Suresfasni acceptons Pas d’estam-

A vrai dire, les plus rudes tra- sont instamment requis de nous en Pharmacie Vétérinaire du Docteur Grirnom. vaux n’étaient qu’un jeu pour lui. faire remise d’ici au 15 mars abso- La "’ît L ■ "
car bâti comme il I"était, 1I ne devait lument et sans faute. 9mov.ym ' 2

Au 15 mars les noms des retar- ’ : 7
dataires seront retranches sans ex- ZOEL M. LEGER, 
ception aucune de nos listes et un
un homme de loi sera chargé de Opticien et Bijoutier, Moncton, 
recouvrer les redevances sans autre Notre M. A. H. Melanson ayant fait un.cours 
avis. spécial complet d’optique, est re mesure de don-

il ,i ner la plus entière sat sfaction à ceux qui ont be-

444144141444144144144144444 ==

crachaient, au 
et des blessés, 

al un historien
grand-père Ja- 

oup de sabre un 
lavait saisi par

lit de rage. Qua- 4 
nt de sang-froid 
ans, après lui - 
armes et l’avoir
abit. Le géné- 

un mur, s’était
de Poméranie, 
hete de lui pas-

pas connaître la fatigue.

To Cure a Cold in One Day 
Take Laxative Bromo Quinine Tablets. € cX A 
Seven Million boxes sold in past 12 months. This signature, 48.X

Cures Grip 
in Two Days.

on every

t

# -
%
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18791 Hotel LeBlanc, ceux que cela concerne
Empêchée par la force des circonstances de faire le voyage 

que je m’étais proposé au mois de janvier, pour ma santé, je 
dois, pour la même raison, faire le voyage au mois d’avril.

Je prie de nouveau les personnes qui me doivent de venir 
régler leurs comptes dans ce mois, sans autre avertissement. 
A défaut de quoi je passerai mes livres à un avocat pour col- 
lection.

: du vrai gentilhomme.
Sa mort m’afflige profondément.
Bonaventure Gaudet, son bisaïeul, et 

Pierce Gaudet, mon trisaïeul, sont frères, 
ainsi que Charles Gaudet de St-Jacques 
de l'Achigan, et Joseph et Réné Gau- 
det, de la baie Ste Marie. Dans un 
prochain numéro je donnerai au com-| 
plet son arbre généalogique.

Mireault et Amirault sont la même|

1 RICHIBOUCTOU, N. B.
Nous c

1 Situé dans la partie commerciale de 
|la ville.

Excellentes accommodations

12 Termes modérés.

A. T. LeBLANC, 
. Propriétaire. T

Confortable et spacieuse écurie en 
rapport avec l'hôtel.

VENTEIiillu
famille. PLACIDE GAUDET

V Ottawa, le 17 février 1904.

Mme C. H. Galland, Shediac. 

oseph Allaire. Marchand, St-Louis.
La Guerre 

Russo-Japonaise T
Immens

Fea M. Gilbert Mireault, C. R.
Les journaux de Montréal d’aujour

d’hui m’apprennent la triste nouvelle de

HOTEL RIVERSIDE, 
DUKESTREET, MONCTON, N. B.

iJ % Voyez n 
économies en

Vladivostok est il bloqué ?
Londres, 29 février.—Vladivostok est 

bloque par la flotte japonaise depuis 
jeudi, d’après une dépêche d’Hakodate 
au "Daily Mail." On a rapporté qu’il y 
avait des frégates japonaises dans le 
voisinage de Vladivostok, mais ce rap
port d’un blocus, considéré comme pro
bable, n’a pas encore été confirmé par 
d’autres sources.

Expuleés

Un Américain et deux Anglais ont 
été chassés de Port Arthur sans avoir 
le droit d'emporter ce qui leur apparte
nait. On déclare qu'ils furent expulsés a 
cause de leurs relations avec des cor 
respondants de journaux.

Port Arthur bloqué
.Yin Kow, 28 février.—Le premier 

d’un témoin oculaire de l’engement a 
Port Arthur, a bonne heure mercredi| 
dernier, vient d’être reçu. Il dit qu’un 
charbonnier japonais sombra et qu’un

Obligé de se retirer des affaires pour cause de santé, vendra 
à GRAN DE RÉDUCTION, à partir de ce jour, tout son fonds 
de marchandises.

Il offre également à vendre son magasin, sa maison, ses han
gars, etc. C’est un superbe emplacement de commerce.

Toutes les personnes endettées envers M. Allaire sont re
quises d’aller régler leurs comptes d’ici au printemps. A cette 
date tous les comptes non réglés seront mis entre les mains d’un 
percepteur. n prend l’avoine en paiement, à 1 cent la livre.

Avantageusement situe tout prés de la Rivière la mort soudaine de M. Gilbert Mireault, 
Petitcodiac et du bureau a poste. Bunescham- C.R., arrivée a Westmount,le mardi gras 
ares, bons lits, bonne table, service attentif et après midi, 16 courant.

M. Mireault a succombé à la pneumo
nie contractée à la suite d'un refroidis-

prix modique. Bonne écurie pour les chevaux.

AZADE LANDRY, Prop.
to déq 1901—6

sement.
Le regretté défunt que j’ai eu l’hon

neur et le plaisir de connaître à Mont
réal, au mois de juin dernier, est né à 
St Jacques de l’Achigan, comté de Mont 
calm, le II avril 1837. Il aurait donc

le Gros MaHotel Terrace, 
loot près de la station da chemin de fer

Shediac, N. B. NOUVEL
20 janvier 1904.eu ses 67 ans révolus le *11 avril pro

chain.
C’était un Acadien pur sang de père 

et de mère, et il s’en enorgueillissait. Sa

3mCommodément situé au centre de la vil- 
et confortablement meublé i neuf. Bon- Pour Guerir 

Prenez les Pasti 
Quinine. Tous lest 
M elles ne guérisse 
sur chaque boîte.

Les liguer 
leur commun

A la grand 
siens, M. le < 
manche, as» 
la sainte mes

M le curé M 
en ville vendre! 
teur d’une visit

MM. Antoin 
LeBlanc, de M 
samedi, et nous

M. Laurent 
Rivière Boucto 
Dudier, Petit 
journal d’une v

M. Tilmon 
nous honorait o

Mme Docité) 
Digue, nous hou 
Madame Gallan 
Sanford, Mc. ■

M Charles 
Digue, honorais 
lundi.

M. André TM 
nous honorait#

A. Babineau, 
les Etats- Unis), 
au pays natal de

Prise à sonds. 
peut être guérit 
dicieux et l’em■ 
MAL dont le 
l’efficacité s • 
médecins le ree 
qui sont atteints 
trine.

M. Thomas■ 
viére Shediac, 
te samedi. Il 
la Nouvelle 

bûcherons et de 
sont grandemese 
quantité de 
ver.

SUICIDE.—O 
qu'un tout jeun, 
seph Gallant 
gable À un soling 
Saint François, 
ment, il n’avait, 
démence. Il 
chamiers tout 
au foyer paterna

M. Aimé Les 
FC Bouctoucherd 
d’une visite, land 
Le Blanc nonsos 
d’hommes habile 
voie ferrée, s’eld 
suggestion de 1 
pour aider au ■ 
ton et Bouctouns 
des bancs de ce 
circulation deass 
vail, on était 
sage jusque 
lorsque le chas 
quitta les rails 
ceaux. C'est • 
personne n'ait 
Le chasse neig 
fallu abandon!
ment, et Dieu

Il laisse pour pleurer sa perte un père et une 
| mère éplorés, un frère et six sœurs qui sauront 

garder longtemps son souvenir.
Il appartenait a la société de la chapelle St-To- 
seph./

Ses funérailles ont en lieu le 23 au milieu d'un 
grand nombre de parents. R. 1. P.

A Newton Upper Falls, Mass., le 29 janvier 1904, 
la mort enlevait à l’affection de ses chers parents, 
malgré leur* soins multiplies, Mlle Sarah Belli- 
veau, fille de M Philippe M, Belliveau. Atteinte 
d'une maladie de cœur depuis plusieurs années, 
elle supporta avec une patience exemplaire ses 
souffrances et ses angoisses. Sentant sa fin veuir. 
elle fit appeler son confesseur pour lui administrer 
les derniers sac rements qu'elle reçut avec une pié
té angélique et fit son dernier sacrifice avec rési
gnation et courage, en conservant sa connaissant, 
ce jusqu'au dernier moment. Elle expira âgée de 
17 ans et 3 mois en prononçant les doux noms de 
Jésus, Marie, Joseph. Ses funérailles ont eu lieu 
le ter février, * L’église Ste-Marie, Upper Falls, 
ou son service fut chanté per le Rév. Père Rior- 
don. Les porteurs é aient MM. Fred. Ouellette, 
Edouard Matthews, Francis Sheridea. John Col- 
lins. James Malohey, et Michael Osborne. Que 
son âme repose en paix.

Au Village de Richibouctou, jeudi le 25 février, 
s’éteignait, en prononçant les doux noms Je Jé- 4 
sus, Marie, Joseph, Mme Ch. S. Babineau (née a 
Henriette Maillet). Mme Babineau luttait contre C

tance de 200 verges, a rencontré un dè 
tachement de Japonais qui a dû fuir de
vant les cosaques, abandonnant leurs 
chevaux à ces derniers. Le général Li- 
neveitch a envoye un corps cavalerie et 
un corps d’infanterie a leur poursuite 
avec l’ordre d’occuper le nord de la 
Corée.

ne table, bonnes chambres et bons lit
Bonne grande écurie poor les chevaux.

Repas a toute heure. Pension à la semai femme, m’a t il dit, est Canadienne. Elle 
me ou an mois. Prix modérée. Voyageurs. ; lui survit avec un fils.*
venes à la Terrace. ] Voici des notes qu’il m’a passées sur

sa famille. Je cite textuellement :Philippe F. Melanson,
“Pierre Mireault, mon bisaïeul, était 

marié à Nanne Robichaud. Ils étaient 
nés et se sont mariés à l’Acadie. Ils ont

Shedise, 9nov. 96—an Propriétaire.

ueen Hotel eu cinq enfants, dont deux garçons : NAISSANCEJean et Joseph, et trois filles : Marie- i échoua près du "Retvizan," et dix neuf 
Anne, épouse de Jean Jeanson, Marie ! japonais mis en civiliens s’enfuirent vers 

le rivage, où ils furent f it prisonniers.
"L’Askold" et le “Bevan" s’approché

A Hébert, St-Paul, le 17 février, l’épouse de M. 
Olivier D. Cormier, un fils, baptisé par le Révd 
D. Léger, sous le nom de Joseph-François. Par
rain et marraine, M. Henri C. Albert et Mlle 
Marie M. Cormier.

A la Haute Aboujagane, le 19 février, Fépouse 
de M. Albinie V. Boudreau, une fille, baptisée 
sous le nom de Marie-Edmée. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Saül P. Gaudet.

A Memramcook-Ouest, le 27 février, l'épouse 
de M. Marcel D. .LeBlanc, un fils, qui reçus au 
baptême le nom Je Joseph-Louis-Gonzague.

A St-Anselme de Fox-Creek, te 22 février, 
l’épouse de M. Ferdinand Bourgeois, une fille, 
baptisée sous le nom de Marie-Bertha-Elizabeth. 
Parrain et marraine, M. Albini M. LeBlanc et 
Mlle Elizabeth Richard.

Au Petit Cap, le 21 janvier, Fépouse de M. 
François C. Richard, une fille, baptisée sous le 
nom Je Marie-Zellah-Salomee. Parrain et mar-1 
raine, M. Patrice T. Léger et Mlle Béatrice Me-! 
lanson. %

ROBERT GALLANT, Prop., Anne, épouse de Joseph Dupuis, et Ma 
Bouctouche, - Kent, - N. B. rie, epouse de Germain Landry.

_____ [ “Joseph Mireault, mon grand’père, est
Ce populaire hôtel, si avantageusement situé, 7 né a Boston, vers 1763 ; il est venu, à

renr de la flotte japonaise et puis se re
tirèrent pour provoquer l’ennemi à un
engagement ; ce fut inutile. Deux obus, dans le village de Bouctouche, au centre des affai- l’âge de quatre ans à L’Assomption où il 

res, vient dêtre remodelé et offre au public voya- été hanticé an , il ageur tout le confort désirable * des prix modiques, a e e baptisé en 1757 , “ s’est marié à 
Bonne grange et bonne écurie ; on donne les soins St-Jacques en 
les plus particuliers aux chevaux. Ne manquez

ont causé des dommages a la ville.
Le "Retvizan" sert de navire auxi 

Haire, mais les ingénieurs étrangers qui 
y ont travaille ont abandonné l’espoir 
de le mettre à flot.

On est obligé, pour garder le "Cza 
vevitch" a flut de pomper constamment. 
Le "Novik" a été réparé et le "Pallada" 
a été mis en cale sèche.

Les Japonais ont répété les attaques 
dans le coure de la semaine dernière. 
Les troupes ont montré beaucoup d’ac 
tivité, surtout le contingent naval formé 
par les équipages des frégates désempa- 
rées.

l’automne de 1788, à
Marguerite Gaudet, fille de Bonaventurepas de loger au Queen. Gaudet et de Marie Bourgeois.

“Marguerite Gaudet, ma grand’mère 
paternelle est décédée a St-Jacques à 
l’âge de 61 ans en 1832. Elle est morte 
du choléra morbus.

"Jos. Mireault, mon grand père pa
terne), est décédé le 22 septembre 1850, 
à l'âge de 87 ans.

“Ils ont laissé :

1Hotel LeBlan a

la consomption depuis 18 mois, mais ni la science, 
ni les prières, ni l’énergie ne put se rendre mai- 

" maladie qui ne pardonne pas. A pci- 
ne âgée de 43 ans, ri fallut dire un éternel adieu * 
son epoux dévoué et à ses quatre petits enfants 
encore en bas age qui lui survivent. Sept enfants 
I ont precé fée dans la tombe s’envolant au ciel 
pour y préparer la couronne de leur tendre mere 
que nous pleurons maintenant.

Ire do Celte

Moncton,N.B.
Cet Hôtel, situé tout près de la station, vient

d’être remodelé étmeuble 2 neuf, et offre au pu- 
blic voyageur tout le confort désirable. Bonnes 
écuries. Prix modiques. Voyageurs qui visitez 
Moncton, ne manquez pas de venir à l’Hotel

i 1. Marguerite, épouse de Charles 
Martin.

2. Jos. marié à Angélique Payette,
3. Ether, épouse de Alexis Richard,
4. Isaac, marié à Emilie Bourgeois, 
5. Félicité, épouse de Joseph Foulai. 

ne. •
, 6. Bonaventure, marié à Monique Me
S lançon,
1 7. Jérôme, marié à Marie Anne Me- 
lançon,

8. Flavie ou Domithilde, épouse de 
Jules Melançon,

g. Pierre, marié en premières noces à 
Sophie Melançon et en secondes a.......

10 Stanislas, marié à Mathilde Me- 
lançon.
II. Julie, épouse de Narcisse Desma- 

rais.
"Jérôme Mireault et Marie Anne Me 1

Mme Babineau appartenait a la société du Ro-MARIAGE saire perpétuel, de l’Apostolat et 
Maule. R. 1. P. des Enfants deeBlanc.

Eustache. C. LeBlanc. Un combat héroïque
St Pétersbourg, 28 février __ Un cor- 

respondant russe de la Presse Associée 
à Port-Arthur a envoyé une dépèche, 
hier, et dans laquelle il décrit comme il 
suit une beau combat de la veille entre 
le croisseur russe "Novik" et l’escadre 
japonaise.
"Le "Novik" impétuesement se lança 

sur l’escadre ennemi. Il attaqua le vais 
seau amiral. Les Japonais répondirent 
avec un feu bien nourri.

Les canons de notre escadre reten
tirent bien fort et les batteries des forts 
répondirent. La bataille était commen- 
cée.

Le “Novik" allant à toute vitesse, ne

A Rogersville, il- 15 février, M. Dona Melan- 
son conduisait a Yautel Mlle Marie Arsenault. M, 
Alphee Arsenault, frète de la inariev. et Mile 
Marie Gaudet, servaient de témoins. Apres la 
benediction nuptiale, donnée par le Révd Père 
Richard, les nouveaux epoux se rendirent chez 
M. Philias Arsenault, pére de la mariée, où un 
excellent dîner les attendait. Dans l'après-midi 
l'heureux couple accompagné des invitées se rendit 
chez M. Edouard Melanson, frère du marié, où 
tous participèrent à un souper des mieux apprêté. 
De nombreux parents et amis vinrent leur offrir 
leurs meilleurs souhaits de bonheur. On remar- 
quait dans la foule M. Philias Arsenault, M, Tho- 
mas Arsenault, M. Louis Desprez, M. Ephrem 
Arsenault, M. Stanislas Arsenault, M. Hippolyte 
Arsenault, M. Alex. Desprez, M. Urbain Babi- 
neau, et autres. Bonheur, prospérité et longue 
vie à l'heureux couple.:

A l’église St-Thomas de Memramcook, le 2 fh- 
Arier M. Guillaume Landry conduisait à l’autel 
Mlle Euphemie Léger. M. J de Léger et Mlle 
Zélica Léger de Moncton servaient de témoins. 
Apres la bénédiction donnée par le Rév. Père 
Labbé, les nouveaux épanx se rendirent chez 
Mons. Jérôme Léger, père de la marié ou un 46. 
licieux diner les attendait et un grand nombre de 
parents et d’amis. La journée lut passer agréa- 
blement ainsi que la soirée. Le lendemain après- 
midi se rendirent chez. Mons. Abel Landry, ou 
un grand nombre de parents et d’amis de M. et 
Madame Landry les attendent pour leur souhai
ter bonheur et prospérité. Un pélicieux souper, 
fut servi et la veillée fut passée agréablement. A 
une heure avancée les ami- se .alirerent empor
taa: avec eux un doux souvenir de cette fête. Les 
mariés ont reçu de riches cadeaux de noces. Bon- 
heur, prospérité et longue vie au nouveau couple.

La mort toujours impitoyable vient encore de 
faire une autre victime au Cap Pelé en ta person- 
ne de M. Edmond Bourgeois jeune homme esti- 
mé autant par ses bonnes qualités de cœur que 
par ses vertus. 2H 
Le 4 du courant, hTage de 33 ans, il succom- 
fiait a une maladie de cœur, après trois mois de 
maladie soufte rte avec une resignation A la violon- 
te du Trés Haut, et après avoir reçu tous les se- 
comrs spirituels qui fortifient l’ame chrétienne 
avant sont départ pour le grand voyage de l’éter- 
nité. H laisse pour pleurer sur sa tombe une 
épouse inconsolable, un enfant en bas age, une 
mère, cinq frère et une sœur, qui se souviendront 
longtemps de ses vertus.

Le défunt appartenait aux Sociétés du Sacré. 
Cœur et de Grand Rosaire.

Les funérailles ont eu lieu le 6 au milieu d’un 
grand concours de parents et d’amis. Les nor teurs étaient M M. Patrice Forest, Julien IPor 
Edmond Cormier, Tilmon Landry, Aimé Bouruue 
et Ed. LeBlanc.-R. I. P. * Nourgue

Propriétaire.Moncton, 31 out. 1992.

SEASIDE HOTEL
CLOVIS CHASE, PROPRIÉTAIRE

BOUCTOUCHE, N, B.

Situé tout prés du bureau de poste, tel hôtel 
vient d’étre remodelé at meublé à neuf. Bonne 
tabie et bonnes chambres. Grange de premier 
choix pour les chevaux. Une grande salle d’é- 
chantilans à la disposition des commis-voyageurs. 
Prix modiques. 7 déco3—ac

*

Motel Union,
n lançon, mariés le 5 août 1828, ont eu 

Richibouctou, N B. huit enfants encore vivants : donna pas à l’ennemi la chance de le 
viser. Puis tournant avec rapidité, il 
lança à l’ennemi les obus de ses batte 
ries de devant.

Le “Novik" se trouvait au contre du

On Demande
Un Instituteur ou une Institutrice de je classe, 

capable d’enseigner le français « l’anglais, dans 
district d’école des Beaumont, No. 15, paroisse de 
Dorchester, pour le ier avril.

HONORÉ GAUDET.
SIMEON LEBLANC. 

DONAT !CRR CÉSIME DUPUIS, 
DONAT LEGER, Commissaires.
Secrétaire. 

Beaumont, via Dorchester, ter mars ‘04. 4ip 

Les Eleveurs 
En font Louange !

t. Elie, né le 29 mai 1829.
2. Moise, né de 18 février 183t.
3. GILBERT, né le il avril 1837.
4. Adelaïde, née le 9 oct. 1840.
5. Mélina, née le 13 avril 1842.
6. Elodre, née le 12 déc. 1846.

Commodément situé an centre de la ville et 
meuble à neuf. Bonne table, bons lits. On ne 
néglige rien pour donner le plus grand confort 
au voyageur. Pension à la semaine ou au mois. 
Bonne ecurie, "box stalls" pour les chevauz.

Salon de barbier dans l’hôtel même.
ZACHARIE LEGER, - Propriétaire

feu ennemi. Les obus glissaient et re 
: tombaient tout près. Leurs chutes pro 
duisaient dans l’eau des colonnes blan
ches, Les officiers demeuraient froid et 
calme. Le feu se fit sans la moindre con

7. Joseph, né 27 déc. 1848.
8 Camille, né le 26 déc. 1851.

"Pierre Mireault est demeuré 14 ans fusion. La bonne humeur n’a pas aban- 
9 a Boston ensuite 12 à L Assomption, donné le Russe, ce qui est sa caractéris 

Il est décédé à St-Jacques en *794 et sa tique même en face des dangers les plus 
femme est morte vers 1812. imments. Les remarques des cannop-

était venu avec quatre frères : niers accompagnaient le sifflement des 
François . Louis, (Charles tt Jean, et obus. On ne put aider à un chauffeur 
deux cousins : Ladindine (sic) et Isaac d’aller sur le pont pour voir ce qui s’y 

tout lettre au demande par la malle sera lob- Mireault (le rouge)," 12
set d’une prompte attention. Ceux qui voudront M Mireault m’a dit tenir Air 
ac voir personnellement le trouveront chez lui tous a itreauit m a avoir écrit ces
les lundis avant-midi.

Shédiac, 14 février 1900.

Richibouctou, ai décembre 1903. ac

JACOB H. HEBERT
ENCANTEUR POUR LES Cowés DE

KENT ET DE WESTMORLAND, DECES
SHEDIAC, N. B. La mort toujours cruelle vient encore de plon- 

ger dans ie deuil une noble et respectable famille 
on Cap Pele, en enlevant à l’affection des siens 
Sieur Franc ois Bourque, à I âge avanc é de go-ths, 
apres une maladie de trois mois, soufferte avec 
resignation à la volonté de Dieu et muni de tous 
les secours spirituels, que TEglise accorde à ses 
enfants pour le grand voyage de l’éternité. Oh : 
père lu nous as quitté, tu viens de dire adieu à la 
terre, c’est qu'une patrie meilleure s’attend là 
haut.

Mais malgré le silence de la tombe, les liens 
d'amitié qui nous unirent ici-bas ne cessent de 
subsister. Que sur cette tombe a peine refermée 
nous tous qui lavons connu, versions vne larme

Les Poudres Toniques Anglaises du Prof. A V.
M. Day (5 paquets sépares) pour les Chevaux, les 

i Vaches, les Porcs, les Moutons et le. Volailles 
pont un fortifiant, une nourriture et un engrais, * 

La Creme de Day pour les Veaux
Donnée dans le lait écrémé ou séparé empd-le 

la diarrhée et l’acide de l’estomac. C’est le melt- 
leur substitut pour le lait pur.

EN VENTE CHEZ
W. B. Deacon, - Shédiac 

ter mars ; 904- gi

A Vendre ou à Louer

paissait j s’approchant d’un obus et le 
saisissant, il le présenta à un canonnier 

note- quelque temps avant la mort de en disant ; "Que Dieu le bénisse, lan- 
son père, qui les lui a forrnies en par- cez-le avec mes compliments."
tie. La date n’est pas donnée. Le "Novik" continua à manœuvrer.

M. Mireault les a sorties, en ma pré- il s’approcha de l’ennemi et ne se retira 
, . sence, de son coffre fort, pour me les re- qu’au moment où il recut des domm3- 

NCANTEUR POUR LE COMTÉ DE KENT mettre, dans la dernière quinzaine du ges a sa poupe. reçut
GRAND-DIGUE, N. B. mois de juin dernier, a son bureau, sur . Un canonnier a été tué. Puis soute-

----- la rue Notre- Dame, ou jai été, plusieurs nant encore avec énergie son feu, le
Se charge de faire les encans dans toutes les fois, fumer la Pape avec fui. "Nevik" retourna vers le rivage. A ce

" parties du comté, aux conditions les plus mode- II aimait beaucoup causer de l’Aca- moment, on aperçut une colonne de feu rées. Toute commande par Fla malle recevra une die où il compte un si grand nombre de et de fumée qui s’échappait d’une fré- 
prompte attention. Pour plus ample information parents dans les comtés de Diale de . fumée guis échappait O une tre 

adresser M l'hôtel Riverside. parents dans les comtes de Digby et de gate japonaise, Apres cela, le "Novik"
8 mars 1900—18 ._____ ___ _____ Yarmouth. . subit quelques reparations, puis partici-

... Il gardait un doux souvenir de son pa plus tard a une autre bataille, le 25 
UnuillV I lin o caler voyage a la baie Ste-Marie, lors du troi février. Il n’éprouva aucun dommage.” rlav S 1UnH noalül S>em congres national, tect: 3 la Pointe . „ .. n n - de-l’Eglise a la mi-août 1890. ! Retraite des Japonais

(Remède Havill pour les Poumons) ; Abonné au Moniteur, depuis 1887, il St Pétersbourg, 28 février. —Une dê 
Le Grand Remede pour la Guérison des Poumons était au courant de ce qui se passe au pêche de Liao Yang, datée du 28, rap- 

tin vente chez P. R. GOCALIN. à Cocagne, et pays de ses ancêtres. porte qu’un garde de ta cavalerie russe
*L 3 S 1 J C’était un aimable causeur et le type qui s’est avancée en Corée, a nue dis

D. H. LEGER,

avec une prière, nous rappelant 
douleur qui plait de plus a Dieu

sans cesse que la 
est celle q at prie.

Il laisse pour pleurer sur.sa tombe cinq estants,
deux scaurs et un grand nombre de parents et d’a- 
mis qui ie regretteront longtemps. Ses funérail- 
les ont eu lieu le 14 au milieu d’un grand nombre 
de parents et d’amis. __ R. L P.

A Memramcook-West, le il février, la mort 
moissonnait a la fleur de Tâge, 27 ans, Ambroise, 
fil* de M. Louis M. Cormier, après avoir reçu 
tous tes secours spirituels que l’Eglise accorde à 
ses enfants av ant de quitter cette terre d’exil.

Ce jeune homme arrivait l’automne dernier des 
Etats-Unis, atin de remettre sa santé un peu chan- 
celante au foyer paternel; mais ta terrible mala 
dw qui te minait n’a pu trouver aucun soulage- 
ment m dans la science médicale, ni dans les bons 
soins que lui ont prodigués w chers parents.

La bâtisse Chs. R. Poirier, grand rue Shédiac 
sise en face du magasin R. C. Tait, tt renfermant 
magasin et résidence. Conditions faciles

S adresser à CLEMENT F. DOIRON,
Raracholis, N. Xla février 1904- imp

Les médecins se servent du Li. 
niment de Minard.
W Minard’s Liniment guérit 

rhumes, etc. *V -
1

V

I
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TETTIBLES CATASTROPHES.—Dans la 1rs 1904 ETONNANTEUn Quart de Siècle 
dans les affaires.1879 100 4 nuit de vendredi à samedi, une habita- 

|tien de St-Felicien de Roberval, P. Q., 
I / UT a été réduite en cendres et une femme 

et onze enfants ont péri dans les flam
mes. Les hommes de la maison étaient 
,absents aux chantiers., 

A Sherrington, P. Q., deux frères du
-BON-MARCHEVENTE -Aerne •/•9/0 •/•/•/•/•

Lire le voyage r ma santé, je 
lois d’avril.
vent de venir 
avertissement, 
beat pour col-

Chez McSweeney.Nous célébrons le 25e anniversaire de notre entrée dans les 
affaires par la plus grande

nom de Normandin ont péri dans l'in
cendie de leur demeure, en se cherchant
.l’un l’autre.VENTE MASSACRE DE CHAUSSURES SAINT JOSEPH, N- B. — Jeudi soir, le Encore une fois le Plus Grand Magasin de Bons• 1 wwnsonvL DL C.MUOUT1L 11 février, les membres de la C. M B. Marchés de Moncton est au premier rang avec des nombre de chercheurs de bons marchés qui soient

A. SUCC. No. 278 de Saint Joseph, se attractions qui surpassent tout ce qui a déjà été jamais venus ici auparavant, et il sera avantageex 
réunissaient dans la salle ordinaire de fait pour donner des chances rux acheteurs.  • pour chacun d’être ici dè te commencement de 
dalihérations pour chômer le septième cette Grande Vente à Sacrifice de Marchandisesdélibérations, pour cnomer sepueme - 000 Pour $6,000 de Marchandises de < . de toutes
anniversaire de 1 installation de leur suc 30,000 la maison McCall, Shehyn, mar- cchts de toutes si

Immenses Reductions sur toutes les cursalte. La, salle était artistement déco crocs sont sens notre magasins, prête à - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -09099 499 rée pour la circonstance, et le comité, 6
sous la direction du président, monsieur Le 15 janvier dernier, ce gros stock fut endom- ... Tannes
Florion Gaudet, fut infatigable dans ses magé par le feu, la fumée ét l’eau à Québec, puis nellettes. Cotons Fins et Jaunes. 

, . , efforts pour donner toute l’aisance aux envoyé à Montréal pour être mis * l’encan. Tweeds, Serges. Couvertes de
Vous pouvez faire de grandes invités. La soirée a été des plus char

économies en profitant de cette grande vente.

Maintenant nous pouvons recevoir le plus grand v
;•

Qui se soit jamais vue dans le pays. 
------- 000 -------

Shediac.

Etoffe a Robes, Indiennes, Fla-
espèces de Chaussures.T

[-LOUIS, envoyé à Montréal pour être mis à l’encan.
Notre acheteur s’y rendit un des premiers et 

réussit à obtenir des bons marchés étonnants dans 
toutes le-, lignes de Marchandises Sèches.

Voyez nos prix avant d’acheter. Corsets.Laine et en Flanellette, 
Bas, Ginghams. Etc.mante, musique, chant, tout était a ra

vir. Tout le monde était joyeux, et 
comment ne pas être joyeux quand on

santé, vendra 
put son fonds4. GGINS & CIE, entend des musiciennes telles que : Mme f 

Dr. E. T. Gaudet, et les demoiselles 
Léa J. Gaudet, Eloïse F. Gaudet et 
Marie Rose Gaudet. Monsieur Alfred 
E. Gaudet nous donna aussi quelques 
solos de cornet quifurent fort goûtés des 
invités. La veillée, de beaucoup trop' 
courte, s’écoula rapidement, et les per- : 
sonnes présentes s’amusèrent d’une ma
nière attrayante. Les invités se retiré 
rent à une heure avancée de la nuit, en ; 
chantés de la soirée et les oreilles enco ! 
re charméés par les doux accords de la| 
musique. En un mot la fête fut agréable 1 
a tous, et son grand succès restera long

RIEN ENVOYE POUR EXAMEN
RIEN A CREDIT
TOUT ARGENT COMPTANT

CETTE VENTE COMMENCE 
MARDI MATIN, 9 FEVRIER, A 
10 HEURES.

|son, ses han- a erce.
Il aire sont re- 
|ps. A cette 
es mains d’un 
ent la livre.

40

Le Gros Magasin de CHAUSSURES du Coin. MONCTON. N. B.
i se rouvrir au trafic. En certains en-NOUVELLES LOCALES Cie. Peter McSweeney, Ltec., Moncton.droits, nous dit M. Leblanc, les bancs 
de neige ont jusqu’à dix, douze et quinze 
pieds de profondeur.

ILS SONT A PLAINDRE
On plaint les pauvres malades atteints 

de gros rhumes : pourquoi ne pas leur 
procurer un soulagement immédiat en 
leur faisant prendre quelques doses de 
BAUME RHUMAL qui les guérira 
rapidement. Seulement 25c. la bouteille.

Pour un estomac en désordre

Pour Guerir le Rhume en un jour
Prenez les Pastilles Laxatives au Bromure de 

Quinine. Tous les droguistes remboursent l’argent 
si elles ne guérissent pas. Signature E. W. Grove 
sur chaque boîte. 25cts. terfév2m

Les ligueurs feront, dimanche, 
leur communion trimestrielle.

A la grande joie de ses parois
siens, M. le curé Ouellet était, di
manche, assez bien pour célébrer 
la sainte messe.

M le curé Massé, du Barachois, était 
en ville vendredi, et honorait le Moni 
teur d’une visite.

MM. Antoine E. Léger et John T.| 
LeBlanc, de Moncton, étaient en ville 
samedi, et nous honoraient d’une visite.

“te un père et une 
1sœurs, qui sauront 
lla chapelle St-Jo-

I23 au milieu d’un 
1. P.

1s.,le 29 janvier 1904, 
de ses chers parents, 
• Mile Sarah Belli- 
Belliveau. Atteinte 
s plusieurs années, 
ence exemplaire ses 
Sentant sa tin venir, 
pour lui administrer 

e reçut avec une pié- 
fice. avec rési 

vant sa connaissant. 
Elle expira âgée de 

nt les doux noms de 
unérailles ont eu lieu 
Marie, Upper Falls, 
le Rév. Père Rior- 

M. Fred. Ouellette, 
' heriden, John’ Col- 
ael Osborne. Que

Notice of Legislation BOUCTOUCHE.
temps vivace dans le cœur de tous ceux Notice is hereby given that application will be 
. A __ :2. made to the Legislature of New Brunswick at the

qui étaient présents. ne pouvait rê- next session thereof for the incorporation of a 
yer une reussite plus complète et nous company to be known as "The Shediac Electric 
sommes heureux de pouvoir dire 0ue les Light and Power Co." with all the powers for sommes neureux de pouvoir re que supplying the Town of Shediac, in the Counts of 
messieurs du comité méritent de cha- Westmorland, and that part of the Parish of She-

**/%**<* • •

Marchandises 
à Grand Rabaisleureux remerciements pour avoir fait diac known as Point-du-Chene, and places adji- 

les choses dune manière si admirable cent thereto, with electric light, heat and power,________les choses a une maniere SI admirable. and for carrying on and managing all necessary
Un mot maintenant de la C. M. B. A. works in connection with generating, selling. A partir du ter t. vrier jusqu au mois de mal.

“F lie est signe de sûreté et de sécuri leasing and using electricity for lighting, heating, nous vendrons * grande réduction pour argentEue est signe de surcie et securi communicating and other and all such purposes, compt nt le raste de no ma chandises d hiver,
té au milieu de 1ocean orageux et incer Dated this 27th day of February A. D. 1904. tel que Chapea ix. Gants, Collets de Pelleterie, 
tain: un refuge pour ceux qui sont sans ' JAMES MCQUEEN, Jupe- en Drap. Manteaux, Rabais, Chiles, Etoffe
demeure ; une promesse du nécessaire For Applicant*. Bottines, Souliers, Pantouffies. Claques, ainsi
pour les nécessiteux ; un trésor de con- --- 388908 908 808 900 ses ses qu'un grand nombre d’autres articles trop longs à 
fort pour ceux qui sont dans la détresse T!H TTTTTTTT!!TT TH H I Chaque pratique qui aNétera pour $1.00, reces 

et dans la tristesse, un abri pour la veu- _. abonnés du Moniteur vra en présent «n hapean de paille. Et en achevé et l’orphelin, et ün gage de grandes " Les abonnes au , ton te tant pour le montant de $5.00, vous recevrez 
possibili es comme lien de paix, d'union Acadien, qui sont en retard dans gratis un chapeau garni. Nous voulons faire POSSIOD ca COC lieu 0° Paler X . ? J 1 u . place A nos marchandises du printemps qui com-
et d'amour fraternel.” le paiement de leur abonnement, mencent à arriver.

NAP. H. LEBLENC, sont instamment requis de nous en , Venez nous voir et nous nous ferons un plaises • 
L , de vous montrer nos marchandises.Secrétaire archiviste, faire remise d ici au 15 mars abso-_

T e 1 grision
LA CURE À QUATRE PATTES. —L'ère lument et sans faute. 0

des cure» bizarres est loin d'être close. Au 15 mars les noms des retar- Mme N I Roudroau
Après la cure d’air chaud, la cure soleil, dataires seront retranchés sans ex- 1*1111“J. DOUUT vdU,

"J’ai souffert d’indigestion et d’acidité 
e’estomac," dit Mme Sirah W. Curtis, 
de Lee, Mass., “et je prends les Pastil 
les Chamberlain pour l’estomac et le 
foie, et elles me font tant de bien que je 
puis maintenant manger bien des choses 
qui m’étaient contraires.” Si vous avez 
des dérangements d’estomac, pourquoi

M. Laurent A Cormier, de la Petite 
Rivière Bouctouche, et M. Olivier E. 
Dudier, Petit Cap, favorisaient notre 
journal d’une visite samedi.

M. Tilmon A Landry, du Cap Pelé, 
nous honorait d’une visite lundi.

pas pr ndre ces Pastilles et guérir ? En 
vente chez W. B Deacon.

M. Thadee T. Richard, du Petit-Cap 
nous honorait d’une visite vendredi.

: M. Delphin A. Goguen, de la Rivie- 
! re Cocagne, nous honorait d'une visite

i, jeudi le 25 février, 
s doux noms de Jé-

S. Babineau (née 
bineau luttait Contre 
s, mais ni la science, 
put se rendre maî- 

rdonne pas. A- pei- 
e un éternel adieu à 
uatre petits enfants 
ivent. Sept enfants 

s'envolant au ciel 
le leur tendre mere

à la société du Ro- 
et des Enfants de

Mme Docité C., Gallant, de Grand’ , vendredi.
Digue, nous honorait d’une visite lundi. i M. Julien Lirette, de Dupuis Corner, 
Madame Gallant doit bientôt passer 2 nous honorait d’une visite vendredi pas 
Sanford, Me. sé.

M. Charles A. Bourgeois, de Grand'- j M. Hypolite A. Léger, du Barachois, 
Digue, honorait le Moniteur d une visite nous honorait d’une visite hier.
lundi. - - ,. Les contrats pour le parachément

M. André T. Boudreau, du Barachois, de l'église St Anselme de Fox Creek 
nous honorait d'une visite mardi, en sont conclus. Les travaux ont été don 
compagnie de son beau-frère, M. Joseph nés a M. l'entrepreneur Philippe N. 
A. Babineau, qui depuis 24 ans habite LeBlanc, de Moncton, et M. Paul Lea 
les Etats-Unis, et qui n’était pas revenu ! a la confection des portes et fenêtres.

la cure des pieds nus, la cure du tou- ception aucune de nos listes et un Bouctouche, N. B.
neau pour obèses, la cure a la lumière un homme de loi sera chargé de 26 janvier 1904, 2m
lin préconise dans un journal médical recouvrer les redevances sans autre ON DEMANDE
allemand la cure a quatre pattes 11 avis. .

L’auteur de ce traitement nouveau ) 1 1 ) 1 1 ) 11 ) 1 1 1 11 1 1 1 11 1 1 1 i 1 11
prétend que l’habitude de marcher de- 000 000 000 000000 000 400 000 000
bout est aussi illogique que grotesque, et T.
Oblige les muscles abdominaux a des mettre dans son réfrigérateur pendant 
efforts auxquels leur nature ne les a pas une semaine ou plus durant la saison 
destinés, d’où des inflammations et des prochaine, devra s’adresser a M J. A.

Nous l’avons d ji dit dans ces colonnes dérangements varies. Ii faut donc en Ruddick, chef de la Division de "In- 
M. le curé Robichiud espère célébrer | revenir a la demarche primitive, celle dustrie laitière a Otawa. M. Ruddick 
la messe de minuit à Noël prochain dont les animaux nous offrent l’exemple, a reçu l’autorisation de prêter un cer- 
dans le nouveau temple, qui sera l’un Et c’est ainsi qu’on peut voir en ce tain nombre de ces instruments.
des plus beaux et l’un des plus substan- moment, dans un petit hospice berlinois. Les propriétaires de beurreries de- 
tiels dans cette partie du diocèse. sept personnes traitées pour diverses vraient donner une grande attention au

MM W A Russell et Albert Webs affections s’entraînant, quatre fois par 
ter on: f ît, la semaine dernière, un vo
yage d’affaires a Montréal et Toronto. 
Ils sont revenus lundi.

Un homme pour repré senter » LES PLUS GRAN* 
DES PÉPINIEN Es D C AN ADA dans la ville de

SHEDIAC
et les campag .... s voisines, et pour solliciter des 4 
commandes pour

Nos Spécialités Vigoreases 
d’Arbr s Fruiti r. Petits Fru fs. Arbres 

a’Ornement, Arbustes, Ko es. Vignes, 
Patates de Semenc ,etc.

Nos articles portent leur vrai nom et sont ex- 
empts de la gale de San José. Position perma- 
nente pour un bon homme, soit à salaire, soit 
s Commission.

Stone & Wellington,
Pepiniere Fonthill, plus de 800 arpe its, 

TORONTO, Ontario
28 janv 1904 3m

Assessors’ Notice

•e vient encore de 
’Pelé en la person- 
jeune homme esti- 

dités de cœur que

33 ans, il succom- 
près trois mois de 
ignation à la volon- 
r reçu tous les se- 
il’âme chrétienne 
d voyage de l’éter- 
sur sa tombe une 

t en bas âge, une 
qui se souviendront

Sociétés du Sacré-

6 au milieu d’un 
d’amis. Les por- 

rest, Julien Léger, 
dry, Aimé Boürque

au pays natal depuis 10 ans.
C’EST POSSIBLE

Prise à son debut, la consomption 
peut être guérie par un traitement ju 
dicieux et l’emploi du BAUME RHU 
MAL dont les propriétés merveilleuses 
l’efficacité sont reconnues par tous. Les 
médecins le recommandent a tous ceux 
qui sont atteints d’affections de la poi
trine.

M. Thomas Jos. Leménager. de la Ri 
vière Shédiac, nous favorisait d’une vist 
te samedi. Il arrivait des chantiers de 
la Nouvelle Ecosse, où les travaux des 
bûcherons et des charroyeurs de billots 
sont grandement entravés par 1 énorme 
quantité de neige qui est tombée cet ht-

maintien de la température dans leurs 
jour et pendant vingt minutes, chaque chambres froides. Les patrons devraient 
lois, a marcher a quatre pattes. aussi s’assurer que la température main-

La grande difficulté consiste, paraît il, tenue est suffi amm-nt basse. C’est la 
Tendi dernier 2- février M et Mme à empêcher les patients de plier les ge leur intérêt , car le b urre 1 ur appar- 
ihe = ----- 

le souper, leurs parents et quelques m , une profondeur de, quelques pouces
times au nombre desquels orremCitit Iloy a rien de nouveau sous le soleil, dans une botte de beurre qui a séjourné 
SIScPh M le Coure: Belliveau, de Ce professeur de Bernn a ete devance dans la chambre fro.de an moins trois 
Grand Digue, et M le vicaire F. X Depuis longtemps par un professeur que ou quatrejours. STATIONS
Cormier Après un délicieux repas, on becois qui en a trente plus ou moins TRANSPORT: DU BEURRE AIN 
pass’ une agréable soirée, agrémentée dans un hôpital sous traitement. Les Lebeurrer guylais être apporté a la 
-e-ene 

noces de diamants. paralt-il, de la dyspepsie de la Bourse, le transport du beurre à la station par
Les rhumes sont dangereux . - ____ contrat, et d’exiger que I homme qui se

____ LTD,DTEREST Dr rAPICIIT charge de ce travail ait une voilure cou 
DEPARTEMENT DE LA RICUL- verte, protégée contre le soleil et la 

TURE "pluie, et toujours tenue propre. Le su-
rintendant de la fabrique pourrait exi-

ande
tutrice de ze classe, 
et 1 anglais, dans le 
No. 15, paroisse de

RÉ GAUDET, 
>N LEBLANC.
TE DUPUIS,

Commissaires..

r mars ‘04. 4ip

All persons having in the Parish of
tride the limiti of the Town of She- 

diac) liable to be rated under the warrant of assess 
ment for the Parish of Shediac, in the County of 

Vestmorland, for the year 1904, are hereby noti- 
fied to bring in to the inde rsigned, within thi ty 
days after the publication hereof, true statements 
of their real e-tate, personal property and income, 
liable to be assessed, for the purpose of making 
up the. assessments and valuation
Parish. And notice is hereby further given that 
the said a sessment and valuation lit will be post- 
rd up at the Post Of at Gilbert Boudreau’s, 
Shediac Bridge; at the tore of Alphée C. Le- 
LeBlanc, Robichaud, and at the Weldon House, 
Seediac, when completed. All secretaries of 
trustees of school distric its within said Parish are 
requested to hand in to the undersigned as re 
quired by law a list of all persons liable to be as- 
sessed for the district school purposes within their 
respective districts.

ver.
SUICIDE.— On rapporte de Matapédia 

qu’un tout jeune homme di nom de Jo 
seph Gallant a été trouvé pendu par un 
câble a un soliveau dans une grange de 
Saint François. Agé de seize ans seule 
aient, il n’avait jamais donné signe de 
démence. Il avait travaillé dans . les 
chimiers tout l’hiver et venait d’arriver 
au foyer paternel.

M. Aimé LeBlanc, de la Petite Rivie 
re Bouctouche, honorait notre journal 
d’une visite, la semaine dernière. M. 
Le Blanc nons dit qu’une quarantaine 
d’hommes habitant les environs de la 
voie ferrée, s'etaient donne la main, a la 
suggestion de M Michael McLaughlan, 
pour aider au chemin de fer de Monc- 
ton et Bouctouche à débarrasser la voie 
des bancs de neige qui empêchaient la 
circulation des chars. A force de tra 
vail, on était parvenu à ouvrir un pas 
sage jusque tout près de St-Antoine, 
lorsque le chasse neige prît une dure, 
.quitt. les rails et se brisa en mille mor 
A ceaux. C'est comme par miracle que 
• personne n’ait été tué, ni même bless .

Le chasse neige hors de combat, il a 
fallu abandonner les travaux de déblaie 
ment, et Dieu sait quand la ligne pourra

%

veurs 
1 lange !

aises du Prof. A V. 
■ur les Chevaux, les 
ns et les Volailles, 
ire et un engrais.

ur les Veaux 
ou séparé empêche

mac. C’est le meil-

HEZ

- Shédiac 
6i.

Combien de fois n’entendez vous pas 
remarquer : "Ce n’est qu'un rhume, et 
quelques jhurs après vous apprenez que 
l’homme a une pneumonie. Cela arrive 
si souvent qu’un rhume, si léger qu’il 
soit, ne doit pas être négligé. Le remè
de Chamberlain pour la roux contrecor- 
re la tendance a la pneumonie. 11 gué 
rit toujours et est agréable au goût. En 
vente chez W. B. Deacon,

Division du Commissaire, 
Ottawa, 18 février 1904.

THERMOGRAPHES POUR BEURRERIES ,eprend une charge de beurre a sa com- 
On appelle thermographes un thermo modité, souvent dans une voiture peu 

metre qui enregistre la température, convenable, et le jette sur la plateforme 
Un peut mettre un de ces instruments de la station sans penser à autre chose
sous clefs, dans un endroit quelconque, qu’à se débarrasser de cette corvée aussi

M. Barcimé Le Blanc, de St-André, pendant une période de deux semaines tôt que possible. Le coût du charroyage 
nous honorait d’une visite hier. Il y a ou plus, et si on le conduit au bout de du beurre a la station devrait être con-
36 ans que M. Le Blatic va au bois tous ce temps on y trouvera inscrite la tem- sidéré comme une des depenses d’ad-
les hivers et jamais il n'avait vu tant de pérature qui a été tenue en cet endroit ministration de toute beurrerie. 
neige et tant de froid que cette année. pendant ces deux semaines. W. A. CLEMONS,
Minard’s Uniment guérit les Tout propriétaire de beurrerie qui dé Rédacteur au Ministère de l’Agricul- 

* sirerait avoir un thermographe pour le ture.

Dated at Shediac this zed day of February,ger ce qui est nécessaire d’un entrepre- 
ueur, tandis qu'il lui est très difficile de 
le faire d’un patron indépendant qui

1904-
EUGENE H. THERIAULT, 
W. A RUSSELL.
GILBERT BOUDREAU.* A-sessors,

P. D. LeBLANC,
ORFÈVRE ET BIJOUTIER,

Répare Montres, Horloges, Bijouteries de tou- 
e espèce. Tout ouvrage garanti, prix modérés.

N’oubliez pas la place, en face du magasin O. 
M. Melanson & Cie, Shédiac, N. B

as juin 1g02—ac

à Louer
grand rue, Shédiac, 
Tait, it renfermant 

tions faciles.
F. DOIRON, 
Barachois, N. R.

Le Uniment de Minard gué- 
rit la dipthérie.ervent du Li-

aiment guérit
■4 

J
- j

8.,

3 Mars 1904]
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ETRENNES! la dix-neuvième, trois-quarts de pouce ; 
et durant la vingtième, un demi pouce. 
Durant les cinq années suivantes l’hom- 
me atteint sa pleine hauteur, par une 
croissance d’un cinquième de pouce par 
année. La taille du commun des hom
mes est alors de 168.6 centimètres, ou 
5 pieds 4 pouces. Les femmes croissent 
bien plus lentement après l’âge de seize 
ans. et à 25 ans elles ont atteint leur 
taille moyenne, 5 pieds 1.6 pouce.

- 5

UN CADEAU FORT ACCEPTABLE SERAIT UNE PAIRE DE

Pardessus,Savates chaudes,
Bottines Slater,

Bottines à patiner, 
Bottines doublées en feutre.

Souliers de danse,

Guêtres.
Jambes,

Raquettes, 
Mocassins de chamois. La stature humaine reste stationnaire 

jusqu'à 50 ans, après quoi elle diminue 
les deux cinquièmes d’un, pouce en dix 
ans. Entre 60 et 70 ans, la diminution 
est d’un demi pouce, et entre 70 et 80 
ans, un pouce.

Les cheveux de la tête croissent plus 
rapidement qu'ailleurs. En six ans elles

Nous avons tout cela de première qualité et au plus bas prix. 
Un Calendrier gratis avec chaque vente chez

J. P. BREAU & CIE., JOUNOUS AVONS L'HONNEUR DE LAISSER SAVOIR AUPUBLIC que notre

Département de Voitures209 Grand’rue, MONCTONEn face du Marché. atteignent la longueur de 39 pouces, ou 
à raison d’environ .081 d’un pouce par 
jour. Mais la chevelure croit plus vite

et d’Instruments Aratoires _____ _____
est cette année, encore plus complet et plus varié que l'an passé. Notre populaire repré- 
sentant, M. Jacob H. Hebert, qui a su donner satistaction si entière et si générale s 
nos pratiques, commencera dans quelques jours à parcourir les différents districts en soll 
citant des commandes. Nous vendons les célèbres ,

ADRE

elleteries et Gilets de DamesD
chez l’homme entre les âges de 21 et 24 
que plus tard. On a calculé que le nom 
bre moyen de cheveux sur la tête de 
l’homme est de 80,000. La chevelure 
d’une fille croît plus vite que celle d'un 
garçon.

L’ongle du petit doigt se renouvelle 
tous les 121 jours ; celui des trois autres 
doigts en 120 à 132 jours ; celui du pou 
ce, en 138 jours. L’ongle des orteilles 
se renouvelle en 180 à 300 jours ; celui 
de la grosse orteille, en une année.

Les pulsations du cœur de l’homme 
suivant son âge sont :

A sa naissance, 136 à la minute.
A cinq ans, 80 à la minute.
Entre 10 15 ans, 69.5 à la minute.
Entre 20 25 ans, 697 à la minute.
Entre 25 30 ans, 71 a la minute.
Entre 30 50 ans, 70 à la minute.
Chez la femme, les pulsations sont de 

i à 4.5 plus rapide à la minute.
La marche lente ajoute 10 à20 pulsa

tions à la minute, tandis que la course 
les augmente jusqu’à 140 à la minute. 
Le matin le pouls a 10 pulsations de 
plus que le soir.

La vague du pouls s’élance à raison 
de 163 pieds à la seconde dans les ex
trémités supérieures et à raison de 2% 
peids dans les extrémités inférieures.

On ne doit pas confondre la vague 
du pouls avec le flot du sang, qui circu
le à raison de 14.2 pouces a la seconde 
dans l’aorte; 10.179 pouces dans les sa-

DrJ
Bureau bât 

macle Lawtor 
Résidence 1 

grand’rue.1 
y ...I

Voitures de Tudhope_
les meilleures qui soient fabriquées en Canada, pourvues de tous les derniers perfectionne — 
mentis, y compris l’essieu de 1000 milles, de même que les fameux

Instruments Agricoles de Frost & Wood
et nous invitons tous ceux qui ont besoin de quelque chose de ce genre de bien vouloit 
attendre et voir M. Hébert avant d’acheter ailleurs.

-------------000-------------

Nous exposons un assortiment immense de PELLETERIES très supérieures façonnées à la der- 
niere mode et qui excellent en beauté celles que vous offrent nos rivaux. y

Nous avons les Gilets de dames les plus nou
veaux et les plus recheachés, fabriqués en Allema 
gne et d'un fini admirable.

CAPOTS DE POIL pour hommes 
en coon, walaby, wombat, mouton bulgare, ours 
australien, etc.

Gilets de mouton gris pour dames.
Gilets d’électric seal, de coon, d’astracan et une 

variété de Pelleteries de Sable,
i set de Fouine supérieure, 1 set de Marthe de 

pierre, et une grande variété de Pelleteries à bon 
marché. ). M. Melanson & Cie. - - - Shédiac. Bureau dan, 

maison O. 
trouvera la nu. 

DrL.
Bureau :P 

cie Deacon. L
Résidence 

SI

W. F. FERGUSSON
Magasin Nouveau

Abram’s Village
C’est avec plaisir que j’annonce au pu- 

que mon Nouveau Magasin est fourni 
9 la manière la plue complète de 

Groceries, 
Ferronneries, 
Chaussures, 
Nouveautés, 
Chapeaux, 
Casques,
st tout ce qu’on peut demander dans ai

MAGASIN GENERAL
le première classe. Rendez-moi une visite 
t je voua convaincrai que mee prix vont 
ont avantageux, et que voua ferez des 
économies en m’honorant de votre patro 
age et de votre clientèle.

Bvivain E. Callant.
Abrama Village, 29 décembre 1898

1MOULI1ST
HonctonGrand’Rue,Palmer Bloc,

A Rouleaux Perfectionné
— ET - 

Magasin Général
Il lui faut une préparation sérieuse, la 
connaissance des moyens de discipline, 
de la tenue d’une classe, action morale 
et indépendante de ce qu’il enseigne. 
“Avec tous ces grades, un amour réel 
de son métier, une conscience irrépro
chable, un professeur s’achoppe parfois 
sur des riens, s’empêtre par de simples 
maladresses dans les incidents les plus 
puérils au point de ne trouver que dé- 
boires dans une profession qu’il eût pu, 
a certains égards, honorer”. (Henri Ma 
rion.).

L’Enseignement

Pour enseigner avec fruit, il ne suffit 
pas de posséder toutes les matières du 
programme scolaire ; il faut de plus sa
voir communiquer ses connaissances à 
ses élèves. L’expérience nous montre 
souvent des hommes doués de grands 
talents, qui ne réussissent guère a se fai 
re écouter de leur jeune auditoire. Ils 
ignorent les facultés de leurs élèves ou 
n’en tiennent aucun compte. Or com
ment façonner une matière qu’on ne L’histoire ne nous montre t elle pas 
connaît pas ou qu’on ne traite pas con- tel savant échouer, alors qu’il était char- 
formément à sa nature ? Le statuaire gé de diplômes de toutes les couleurs et 
atilla même manière d’opérer sur le se de aipiomes toutes les couleurs, et 
bronze et sur le marbre?

Qu’est ce qu’un entant et quelles sont difficile ? N’était ce pas qu’il avait plus 
ses destinées ? C’est faute de le savoir d’habileté ?
que certains éducateurs commettent des L'artisan étudie son métier ; le pein- 
méprises qu'il est parfois très difficile de tre prélude à ses travaux par de longues

Comme * l’ordinaire, notre Grand Moulin à Fa
rine à Rouleaux per fectionné produit la plus belle 
et le plus fine farine qu'on puisse désirer, et les- 
fermiers peuvent avoir la farine de leur propre 
blé et la rapporter le même jour: Nous avons une 
jeu de rouleaux ét un jeu de meules pour moudre 
le sarrasin, et nos pratiques ont leur choix.

Notre Magasin Général 4
Est rempli de haut eu bas de marchandises del 

toutes sortes achetées au comptant. Nous avons 
tout : Nouveautés, Epiceries, Ferronneries, Faien- 
ce. Verrerie, Farine, Thé, Melasse, Draps de la 
meilleure qualité pour hardes d’hommes es de 
femmes. Hardes confectionnées. Coton blanc, 
Coton jaune. Indienne, Etoffes à Robes, en un 
mot nous avons tout ce qui pent se demander 
dans chaque ligne et de la meilleure qualité.

49 Consultas 
suit. 
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Les maladie 

_ Dr T
RICHI

?

rotides ; et .2234 pouce dans les capil- 
tel autre réussir sans avoir plus de con- laires.
naissance, et agissant sur un esprit aussi |La durée d’un tour complet de la cir- 

culation du sang varie suivant l’âge. 
Chez le nouveau né pesant 63 livres 
environs, avec un pouls de 134 a la mi
nute, le tour se fait en 12.1 secondes, et

1 chez l’adulte, pesant 110, avec un pouls 
de 72, il dure 22.1 secondes.

Meubles did. Nous avons justement im- X 
... .■iei™l porté d’Ontario deux pleins 
chars de meubles, ce qu’il y a de mieux en lait de 
couchettes, commodes, sofas, tables, chaises, etc 
et vous avez votre choix des meubles les plus élé- 
gants au plus tin bas prix possible.

Nous achetons tout et nous voulons tout vendre-
- et comme nous payons argent sous le pouce 
cela nous permet de détailler nos marchandises a 
des prix qui défient toute competition.

N oubliez pas que nous avons le magasin le 
mieux assorti dans le comté de Kent complet et 
unique en tout point -tout est de la meilleure 
qualité, et nos prix sont bien au-dessous des prix 
ordinaires.

En venant taire vos achats ici, vous faites dim-* 
portantes ée momies une piastre ici via aussi loin 
que $1.20 ou $1.25 ailleurs, et vous avez de qu'il y 
a de mieux.

mmis parlant le français et 
I anglais, et vous êtes sûr de comprendre et d’être 
compris et de recevoir tous les égards possibles.

J. D. IRVING, 
Bouctouche, N. B.

Dr® 
(Gradué du C

reparer.
La nature de l’enfant est essentielle- 

ment la même que celle de l’homme : 
mêmes facultés physiques, intellectuelles 
et morales; mêmes opérations complexes 
de ces facultés ; bien qu’elles doivent 
être en quelque sorte dégagées de la 
matière qui, chez l’enfant, “ne se distin
gue de l’esprit qu’avec le temps”.

Notre intellect étant, dans notre con
dition actuelle, substantiellement uni à 
un corps, n’opérera que si les sens lui 
fournissent la matière de ses opérations ; 
or, dans l’école, c'est le maître qui doit 
présenter à ses disciples les objets d’ac
tion de leurs facultés. Il faut donc au 
premier une somme de connaissances 
telle qu’il puisse sans cesse nourrir l’ac
tivité des seconds.

L’intelligence de l’enfant requiert le 
vrai avec une infatigable curiosité; sa 
sensibilité est facilement émue par le 
bien ou par le mal, par le beau ou par le 
laid ; la volonté libre choisit le bien ou 
le mal appréhendé par la raison ; et 
bientôt s’acquerra l’habitude bonne ou 
mauvaise suivant la direction que l’édu
cateur aura imprimée.

En outre, les destinées naturelles de 
l’enfant exigent l’énergie raisonnée des 
puissances physiques ety intellectuelles 
qui produira la force, la santé, la justesse 
d'appréciation, dont il aura besoin dans 
la société. Ses destinées surnaturelles 
requièrent qu'on lui parle en classe de 

Dieu et de l’autre vic. "La bonne édu- 
cation de la jeunesse, a dit Leibnitz, est 
le premier fondement de la félicite hu- 
maine". "Yai toujours pensé, ajoute le 
même auteur, qu’on réformerait le genre 
humain, si l’on réformait l’éducation de \

études ; or ils ne travaillent que sur la 
matière, tandis que l'instituteur façonne 
en quelque sorte les.facultés intellectuel- Après un léger repas la nourriture 

commence à quitter l’estomac et à en
trer dans les intestins dans une heure

T-LOUles et morales. Sa préparation pédago
gique doit donc être d’autant supérieure 
a l’apprentissage des premiers, que l’es- 
prit est au dessus de la matière. “Il repas, pas avant trois ou quatre heures, 
n’est certes ni peintre ni statuaire, ni au- On dit que la nourriture prend 16 heures 
cun artiste qui atteigne à la hauteur de a traverser tous les intestins à raison de 
celui qui possède l’art d’élever la jeunes : deux pouces à la minute.

ou une heure et demie. Après un gros

Dr J
Gradué du €Ioitures d’ Ftese". (S. Jean Chrysostome). La transmission du mouvement le

Il est incontestable que les talents na- long des muscles se fait à raison de 32 
turels, l’ardeur du dévouement, l’initia- à 42 pieds à la seconde, et le long des 
tipn personnelle ne suffisent pas ordi- nerfs moteurs à raison de 110′2 pieds

MED 
KINGST

Voitures d’Eté !
nairement pour constituer un bon mai- à la seconde. Le long des nerfs sensitifs, 
tre : il faut ajouter à ces biens, la con- cette transmission se fait à raison de 
baissance de tous les moyens pédagogi- 100 à 300 pieds à la seconde.
ques et une longue expérience ; car, Un cün d’œil dure moins qu’une demi 
dans l’art de l’enseignement, “les plus seconde. Une personne peut cligner de 
habiles eux mêmes trouvent toujours à l’œil vingt fois en quatre secondes.
apprendre". AMBROISE. Sur un terrain plat l’homme pendant

quelques minutes peut marcher a raison 
de 7 pieds 8 pouces a la seconded Pen-

W.
AVOCA

Compagnie d’Assurance Mutuelle 
sur la Vie du Canada

Waterloo, - - Ontario 
Incorporée en 1869.

Comme les années dernières, , 
le soussigné a un assorti- 
ment inbattable de

Voitures d‘Eté 
de pronier choix

On collect, 
exécute tout.L'homme dant uue heure il peut marcher à raison 

_ de 5 pieds 8 pouces à la seconde. Si la
SA ROISSANCE, SA FORCE, son déclin marche se prolonge a trois heures, l’hom 

Les recherches minutieuses de quel- me avance à raison de 5 pieds 5 pouces 
ques professeurs allemands nous per- à la seconne. La vitesse moyenne de 
mettent de connaître au juste la rapidi- l’homme courant pendant une heure est 
té de la croissance de l’enfant, la som- de 7 pieds à la seconde.

Revenu pour l’année 1002 
Actif......... ---..$1 391,098.24

........ - 0.459.780.08 AVON 

Bureau: 11

Réserve..............
Surplus. ..........
Assurances en 1902.......................
Assurance totale aq f déc 1902,
Intérêts et rentes retirés en 1902, 
Mortalité en 1902. ...........

5:925-443-97
• 738,256.14 

4:527,828.00
34,467,420.00 

275.507.01. 242,040.74

Elles sont belles, elles sont 
bonnes, elles roulent bien, 
elles vous assoient confor- 
tablement, et il y en a pour 
tous les goûts.

Vous qui avez besoin d'une voiture fine, n’allez 
pas acheter sans venir me voir. Mes prix sont 
alléchants mes conditions faciles. Ne l’oubliez 
pas—vous vous en repentirez—entrez chez 

Stewart D. White, 
Shediac, N. B.

College du Sacre-Cœur, 
Caraque., N. B.

Les intérêts ont excédé la mortalité de $33.457.28me de force de l’homme mûr, et la len ----- --
teur du déclin du vieillard. AIT DERITT

La longueur moyenne d'un bébé de
quinze jours et de 19% pouces. Durant Pas de souffrance inutiles, si vous pre- 
les quinze jours suivants ce bébé croit nez, au début de votre rhume, du BAU 
um pouce et demi; durant le second ME, le célèbre spécifique français.

S’occupe 4 
affaires de toE. M. Sipprell,

Agent Général, ST-JEAN.
Ed. Girouard, 

Agent. MeNCTON Mclner|
AVOCATEtabli en 1867

ATELIER DE 
Marbre et Granit
DE WESTMORLAND, 

T, F. BHERARD & 80N.
Moncton, N. B.

Tout ouvrage de cimetière, tombe 0. 
monument, exécuté avec gout et promp- stade, 25avr98—1a

mois il croît un autre pouce et demi; -------- • • ---------
durant le troisième mois il croît trois 6_____ __.uD.:.IDLAR, On annonce que le Prince Klitlico If, 
quarts de pouce, et autant encore du- ministre des travaux publics et des che- 
rant les quatrième et cinquième mais, mins de fer, ayant surveillé la "pose des 
Durant les sept mois suivants il croit rails sur la glace du lac Baika)," Est
un demi pouce par mdis, de façon qu’à si pour la Mandchourie. Il aurait dé- 

claré que le chemin de fer est capable
L . .de transporter a destination 3,000 hom-
Durant la seconde année de sa vie thes Car doue

sa taille s’alonge de 35 pouces, et du. * 1...______
rant la troisième, année, trois pouces " *
seulement. Durant les quatrième et cin- a AUX CORRESPONDANTS. Tout écrit 11 , L - ou communication destinée à paraitre dans le
qutëme années, elle $ allonge encore de Moniteur doit être accompagné du nom aie celui 
2% pouces, et dans les dix années sui- qui l’envoie pour en attester l’authenticité. Nous 
• ne publions rien, pas thectte les naissances, maria-

ges ou déces, quand l’auteur néglige cette forma- 
lité essentielle. Ou on veuille bien en prendre

adArgsnt 
@. V. Mcix 

McQI 
VoCAT 

Summ

ta jeunesse".
Quels sont les meilleurs citoyens, si- j l’âge d’un an le bebe a 28}{ pouces de 

non ceux qui ont reçu une éducation ) hauteur.
plus parfaite ? De qui la société reçoit 
elle les plus grands services? Sans COD- 
tredit, c’est des hommes dévoués dont 
les facultés sont saines et éclairées.

Le degré de civilisation d’un peuple 
SC mesure par le développement intel- 
tectuel, religieux, moral et matériel au-

Ce college, ouvert en janvier t&gg, est asusl 
direction des RR. PP. Eudistes.

L’enseignement comprend deux sections;
Le cours commercial et le cours classique 

Le premier s’enseigne egalement en français et 
anglais; cependant les matière, purement com- 

erciales ne senseignent qu’en anglais. Le cour 
na^ue qui se fait en francais, a l’exception des 

ciences enseignees en anglais, a aussi l’avantage Fan cours de litterature anglaise.
Pour plus amples renseignements, s’adresser an 

& P. Supérieur du College.

NEIL Mc

Aux trappeurs Hecvantes, la croissance est d un pouce et
demi par année. De sorte que la tailleque) il est parvenu. La bonne forma- 

tion de la jeunesse est donc le meilleur 
instrument de civilisation.

A cause des responsabilités qui lui in- 
combent, l’instituteur doit être préparé 
à son ministère. Il lui faut être au cou- 
tant des méthodes et des procédés de la 
science pour les appliquer avec succès, rant la dix huitième, un pouce ; durants

Les soussignés achètent au plus haut prix et 
comptant toute espèce de peaux de pelleterie M 
nsaus dours, peaux sic renards, peaux de loge taux de vison, veaux d, loutre, peaux de 6# 
ne peaux de castor, etc., etc. les chaleurs tes 
w trappeurs trouveront leur avantage A 
voir ou a nous écrire avant de disposer de LL 
pel eteries. OI

Moncton ziddu.Gts 2. 0 BOURQUE

moyenne d’un garçon de <5 ans est de 
434 pieds. La fillette du même âge a 
un pouce de moins.

Durant la seizième année un pouce et 
demi s’ajoute à la taille; durant la dix- 
septième année, un pouce et quart ; du-

note ri agir en conséquenec.

PROCURE
Pour Gueria le Rhume en un jour

Prenez les Pastilles Laxatives au Bromure de 
Quinine. Tous les droguistes remboursent l’argent 
*1 elles ne guérissent pas. Signature E. W. Grove 
sut chaque boite, agets. terfévam

1
Burseu da 

du Canada.

M 
sa janvier 19

* Liniment de Minard est en 
vente partout.
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